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CORRESPONDA~CE.

Lettre de lU. le chevalier HOOFT Y\:'i IDDEKI~GE, li

JI. R. CHALO:;, président de la Société royale de nlunis­

matique.

Peul·être vous YOUS rappelez encore que vons m'avez
prédit autrefois que je "ous expliquerais tôt ou tard ce que
c'est que ce comté de Brobucie, d'introuvable mémoil'e.
Je n'en croyais rien. En vain j'avais, afin d'expliquer le
mystère, consulté et gens et liues ; sallS aucun résultat,
je m'étais cassé la tête pour trom"er la moindre conjec­

ture plausible, et j'a,"ais fini par oublier le botclrager de

Guillaume et son comté de Brobacie, lorsque, ces jours

derniers, mon attention y fut fixée de nouveau, en parcou­
rant l'article que vous m'aviez envoyé il y a quelque
temps. J'en parlai alors àM. le baron Sloet van den Beele,
ancien gouverneur général de nos Indes orientales, qui
se voue entièrement à l'étude de l'histoire de la Gueldre

et spécialement aux diplômes avant '1300. C'est un profond
érudit et un homme aimable ; enfin, depuis quelquesjours,
il est le président de la Société de littérature néerlan­
daise que vous connaissez comme moi.

M. Sloet avait trouvé dans un diplôme sans date, mais
qui dqit être de 1142 à 114a, deux fois nommé~, une

5e SÉRIE. - TOllE IV. 8
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villa Brobantia, sans savoir la retrouver dans la Gueldre
de nos jours. Ce Brobantia devait être situé dans les
environs de's Heerenberg, parce qu'il est question dans ce
diplôme de Sydebem (Zeddam), de Hesen (Heze). 1\1. Sloet

a mis à ma disposition ce diplôme, qu'il avait transcrit
d'après .l'original, et je vous donne, afin de le consulter,
une copie que j'en ai faite moi-même. Plus tard vous me
retournerez bien cette copie que vous pouvez utiliser, afin
d'expliquer la monnaie. Sachant une fois où cherche;
notre Brobantia, j'ai cherché et j'ai trouvé dans les en­
virons de s' He-:renberg un territoire aujourd'hui no~mé
Braamt, nom qui semble dérivé de Brobantia.

Déjà, au xve ou au XVIe siècle, le nom de Brobantia était
oublié; du moins au revers du diplôme se trouve: • de

decima in Brabant. »

Ensuite :M. Sloet s'informa chez le bourgme~tre de
s' Heerenberg qui lui écrivit: ct On ne trouve rien dans
les archives de la commune concernant le hameau Braamt
probablement l'ancienne Brobantia. Braamt semble êh'e

très-anpien, on y voit encore le Hof te Braam~,. m.ain­
tenant une ferme appartenant au laboureur Kersjes et
dans les mémoriaux de l'église d'Azewijn, on trouve

mentionné une chapelle à Braamt. »

Ainsi il n'y a plus de doute. La monnaie est de Guil­
laume 1er (1334-1587), seigneur de 's Heerenberg, qui
doit avoir possédé Braamt ou Brobantia. Le type des
Botdragers inventé par Louis ùe Male indique que celte
pièce doit être frappée de -15·46 à '1387.

Maintenant, il nous reste à expliquer le titre de comes,

et c'est encore M. Sloet qui nous aidera, cette fois par
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analogie. M. Sloet me communique les extraits suivants
de deux diplômes originaux de Conrad, éfêque de Porto
et Rufina, légat du pape, tous deux du 27 janrier 1226.

• Cum eomes Gelrensis comitatum in terra Salandie,
quam nobilis vil' V. de Broneur'st ab eo habebat in feodum
....• dimiserit libere et absolute eeclesie et episeopo
Traieetensi, etc.•
. Et l'autre extrait :

• Cum cornes Gclrensis renuntiarerit omm IUre et
aetioni .quam dieebat se haberc in domillio vel comitatu

terre Sallandic, episcopus Traieetensis dabit, etc.
Ainsi les mots domillium ct comitatus, dominus et comes,

étaient alors synonymes.

Votre tout défoué et affectionné confrère,

HOOFT VAN IDDEKI~GE,

Lett1'e de M. D.-A. VA~ R\STELAER, secrétaiJ'e de la

Societe paléontologique et arclteologiqlle de Charle"oi, à

M. R. CHALO~.

Charleroi, ce 8 octobre -t8i4.

MO~SIEUR LE PRÉSIDE:iT,

Je reçois la quatrième IhTaison de la Revue nwnisma­

tique, dans laquelle je lis les quelques lignes que vous
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avez consacrées à mon H'istoire métallique de Charleroi.

J'attache à mon ouvrage aussi peu de valeur que n'im­
porte qui, aussi regardé-je ~omme une faveUl' que vous
ayez pensé à le mentionner ùans votre savante publi­
cation, et je vous en remercie sincèrement.

Mais une chose m'a profondément contrarié dans volre
spirituel article.

Vous connaissez comme moi et vous désapprouvez ces
collectionneUl's passionnés qui ne font pas de la science,
mais uniquement des collections, sans en comprendre la
'l'aie utilité ni le but réel; ces collectionneurs, jaloux de
leur trésor, n'en veulent pas fair'e part au public et
aux nombreux travailleurs qui se dévouent' à .élever
le monument de l'histoire des peuples! Eh bien, voilà,
vous ne deviez pas en doutcr', ceux qui m'ont inspiré le
néologisme de nwnismane. Est-il besoin de dire que
ma pensée était à mille lieues de nos nais et savants
numismates? Chaeun comprendra combien il m'a été
pénible de voir que le savant président de notre ~ociété

numismatique semblât se mettre au nombre des nunds­

manes, et j'cn suis à me demander' comment une telle
erreur a pu avoir lieu!

Maintenant que ce male.ntendu est arrangé, je vous dirai, ,
l\IonsieUl' le Pl'és.ident, quc, guidé par la gl'andc valeur
que j'attachc au conseil d'un homme aussi compétent que
"ous, jc me déciderai probablement à publier' dans un
supplémenl plusieurs jetons personnels à des citoyens de
notre arrondissement de Charleroi.

Cette concession faile du plus grand cœur, je vous prie
de le croire, Monsielll' le Président, permettez-moi, sur
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un autre point, de ne pas être tout à fait de rotre opi­
nion. « Pour faire l'histoire de .Charleroi, dites-vous,
les médailles étaient parfaitement inutiles. • Voilà
ce que je -ne puis admettre, et je cite un fait à
l'appui de ma manière de penser. J'ai sur le métier des
Recherches sur les armoiries legitimes de Charleroi et sur

la fausseté des armes que porte cette ville; eh bien, ce qui
a éreiIlé mon attention sur cette question importante de
notre histoire locale, et ce qui est pour moi un élément
capiÛlI pour en trourer la solution, c'est précisément une
médaille, le n° 13 (pag. 24) de mon Histoire métallique

de Charleroi, qui porte l'écusson de la ville en 1672.Voilà
donc une médaille utile, je dirai même nécessaire pour
traiter un point de l'histoire de Charleroi. Je n'en citerai
pas d'autres.

Pardonnez-moi la longueur de ma lettre, Monsieur le
Président, et veuillez agréer l'assurance de ma considéra­
tion la plus entière.

D.-A. VA:i BASTEUER.
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Lettre de ~l. le comte M. NAHUYS, membre honoraire de la

Société royale de numismatique, à M. R. CHALON,

président.

Wishade, le 30 novembre 487•.

:MON CHER ET TRÈS-HONORÉ PRÉSIDENT,

La diète allemande (Reichstag) a voté, le 24 de ce mois,
une loi créant un nouveau système monétaire .pour l'em­
pire germanique. Aux termes de cette loi, l'unité de
compte sera le marc = '/5 du thaler, divisé en 100 pfen­

nigs, expédient recommandé déjà en 186J par la diète
commerciale (Handelstag) dans sa réunion à Heidelberg
au mois de mai, uniquement en vue d'introduire le sys­
tème décimal pour les monnaies en Allemagne, tout en
conservant le thaler comme monnaie principale.

Tout ce que la science et l'expérience ont enseigné

depuis les dix dernières années que l'importante question
de l'uniformité internationale des monnaies a fait l'objet .
d'études profondes et de méditations sérieuses des écono­
mistes, des commerçants, des hommes d'État, en un mot,
des hommes éclairés du monde civilisé, n'a donc produit
aucun fruit pour l'Allemagne! Ceci est bien déplorable,
car l'Allemagne était appelée à imprimer l'élan au reste
du qIonde, et son accession au système monétaire inter­
national aurait certainement décidé la Grande-Bretagne
ct les États-Unis de l'Amérique à convertir en loi le projet
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d'unification des monnaies d'or, depuis longtemps élaboré
et dont la proposition est émanée du gouvernement de
'Vashington. Aujourd'hui l'Allemagne s'est malheureuse­
ment isolée en s'entourant d'une espèce de mur monétaire
chinois, car il est évident qu'aucun pays n'adoptera le
nouveau système de l'empire germanique.

Le projet de loi portait que le-marc serait divisé en
10 gros, et le gros en 10 deniers.

On frappera en or des pièces de 10 et de 20 marcs, au
titre de DOO millièmes de fin.

Ces pièces porteront, d'un côté, l'aigle impériale avec
la légende: DEUTSCHES REICH (empire germanique);
accompagnée de l'indication de la valeur et du millésime,
et, de l'autre, l'effigie des souverains ou l'emblème des
villes libres. ..

Comme, d'après le § 5 de cette loi, on fabriquera d'une
livre (500 grammes) d'or fin, 6D 3/. pièces de 20 marcs,
soit d'un kilogramme, 15D fI. pièces, et qu'on ne frappe
que 124 pièces de 2i> francs d'un kilogramme d'or fin, la
pièce d'or de 20 marcs ne vaudra que 22 francs 22 5 cene
times, soit 8 florins 89 kreu=er d'Autriche.

Le gouvernement avait proposé des pièces de 50 marcs

= 10 thalers, de 20 mm·cs =: 6 lIta/et·s 20 gros et de
15 marcs = 5 thalers. Or le Bundesrath a rejeté la pièce
de US marcs en la remplaçant par celle de 10 marcs =

5 thalers 10 gros, tandis que le Reichstag, m~lgré tous les
efforts du gouvernement pour lui faire accepter la pièce
de 50 marcs = 10 thalers, l'a repoussée jusqu'à deux
reprises.

Par les modifications importantes qui ont été intro-
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duites dans cette loi, le système décimal sera maintenant
au moins appliqué convenablement aux monnaies alle­

mandes.
Si le projet, tel qu'il a été présenté par le gouverne­

ment, eût été adopté, le système du thaler aurait été
maintenu et imposé à toute l'Allemagne.

Malgré l'adoption de cette loi, l'Allemagne compte
parmi les hommes les plus éclairés de nombreux partisans
de l'internationalité monétaire, soit au moyen de coïnci­
dences ou bien par l'identité complète.

Les uns donnent la préférence au système qui aurait pour
base le florin dit: Goldgulden-system JVeibezalm's CS) avec
la pièce d'or de 10 florins = 20 francs. Le florin divisé
en 100 kreuzer = 2 francs 00 centimes = 1 florin d'Au­
triche. Ce système, il faut l'avouer offre d'excellentes
coïncidences avec le système adopté par la convention
monétaire internationale du 25 décembre 1860.

Les autres recommandent, comme je l'ai toujours
fait C), l'adoption complète du système international
ayant pour unité le franc, aujourd'hui en vigueur déjà en
Belgique, en France, en Italie, en Suisse, au Luxembourg,
en Grèce, en Espagne, en Houmanie, dans le Pérou, la
Nouvelle-Grenade et au Mexique, et partiellement en
Suède, en Hongrie, en Autriche C) et au Brésil, ce. qui

(1) l\J. le Dr Hermann Weibezahn à Cologne a publié plusieurs excel­
lents travaux ùans lesquels il recommande ce système et fait ressortir
les avantages qu'il offre. .

(') Dernièrement encore dans une brochure: Dic J1tlnz-Refol'1n

Deulsclilands vom lIalionalen und Ï1llematio/lalen Slalldpwlcl.l belrach·

lei. 1870.

(3) La fabrication de pièces d'or de 8 ct de 4- llorins =20 et W Crancs
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représente une population de HSO millions d'âmes environ.
Parmi ces derniers, on distingue particulièrement

1\1. Maurice Mohl, membre de la diète de l'empire gerIl:la­
nique et de la chambre des députés de 'Vurtemberg à
Stuttgart, et M. A. Gschwendner, juge au tribunal, à
Munich.

Le premier a non-seulement proposé l'adoption pour
l'Allemagne du système international, mais encore il a
recommandé l'usage des noms de franc et de centime (').

C'est aussi au Reichstag qu'il a défendu énergiquement la
cause de l'internationalité des monnaies, et le second, qui,
tout en se ralliant au principe du système recommandé
par moi, et qu'il désigne sous le nom de : « J.Yallllys'sche

Jlarkensystenh • a rejeté les noms de marc et de ]J{emlig

(noms allemands que j'afais choisis dans le but de satis­
faire l'amour-propre national des Allemands), et aproposé
d'indiquer, sur les diyerses pièces, leur faleur en francs

et en centimes, conjointement 3fec des noms populaire.5
allemands (').

Les tl'ois lettres suiyantes, qui m'ont été adressées par
deux des autorités les plus compétentes en cette matière,
son,t des documents très-intéressants pour l'histoire de la
question monétaire de l'Allemagne, qui, au point de nlede
l'internationalité, malgré l'adoption de cette loi, n'est pas
encore arrifée à sa solution définitive.

a été ordonnée en Hongrie par la loi nO XII de l'an 4869, et en Autriche
par la loi du 9 mars 1870.

(1) Zur MUu.z{rage, von MORIZ ~IoBL.Tübingen, t87t.
(') Zur deu.tschen zugleich internatïonalen Mtln:;ein!teit. Die detltsch­

franzosische MUnzenidentitêil ais JJUn::;system des deutschen Reiches.
von A. GscBwno~ER. Augsburg, 4874.
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Veuillez agréer, cher et très-honoré président, la nou­
velle assurance de ma haute estime et de mes sentiments
les plus dévoués,

MAURIN NAIIUYS.

Lettre de Al. MAURICE 1\fOHL, membre de la diète de fempire

germanique et de la chambre des députés du royaume

de JVurtemberg, à 1\1. LE CO:'ITE MAURIN NAHUYS.

-
MONSIEUR LE CmITE,

J'ai eu l'honneur insigne de recevoir votre excellente
brochure de 1870, sur la réforme monétaire, et je suis
heureux que, par votre initiative puissante, vous m'ayez
précédé dans la voie, qui me semble la seule raisonnable
et digne d'une nation qui aspire à être à la hauteur de la
civilisation. En homme d'Êtat et du monde, l\Ionsiéur le
Comte, qui connaît les faiblesses du genre humain et
cherche à lui aplanir les voies du bien, vous avez cru
devoir ménager l'amour-propre de l'Allemagne, en pro­
posant des noms allemands pour les monnaies du' sys­
tème français à introduire en Allemagne. Les inconvé­
nients, que cela aurait à plusieurs points de vue n'ont
pas pu vous échapper, mais vous avez pensé, sans doute,
qu'il vaut mieux fail'c un petit sacrifice à la vanité humaine,
si l'on pcut espérer d'obtenir par là la réussite d'une
grande idée civilisatrice. Tout en rendant justice parfaite
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à vos intentions pleines de sagesse et de courtoisie pour
une nation, pour ainsi dire, cousine, il me semble qu'un
Allemand doit être plus sévère pour les faiblesses de ses

compatriotes et ne pas ménager leurs préjugés et cet

enfantillage allemand, qui tous les jours invente, non­
seulement de nouveaux noms, mais de nouveaux systèmes
entiers de réforme monétaire, les uns encore plus absurdes
et plus ridicules que les autres. J'en suis honteux, je

l'avoue pour l'Allemagne, et je croyais deyoil' préférer la
vérité des choses, qui demande qu'on évite cette tour de
Babel en noms et en systèmes, et qu'on adopte tout bon­

nement. le seul système, qui puisse nous procurer l'inter­

nationalité Haie et entière de nos monnaies et faire
avancer l'humanité de ce grand pas.

Au reste, quoi que vous en pensiez, Monsieur le Comte,
cela ne serait qu'une petite divergence de moyens dans la
même route que j'ai rhonneur de poursuine avec voUSt
et qui ne pourrait jamais séparer nos vues.

Dieu yeuille que votre influence, Monsieur, panienne

à doter l'Allemagne et l'Em'ope de ce grand bienfait d'un

système monétaire 'Taiment uniforme et non sophistiqué
de ces différences absurdes qui plaisent aux petits esprits.

Le malheur en Allemagne c'est le tic, que tant d'écri­
vains ont d'inventer leur système à eux, tandis que le bon
sens le plus vulgaire deuait leur dire que, avec cette ten­
dance, on n'arrile qu'à l'i~olement monétaire de l'Alle­

magne et tout au plus à l'adoption d'un système étranger,
comme le sterling, le florin d'Autriche, ou le dollar, qui
tous ne deviendront jamais monnaie uniyerselle, et dont

chacun â ses inconvénients particuliers.
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Daignez agréer l'hommage de tous mes sentiments.
Monsieur le Comte,

Votre très-humble serviteur,

MAURICE l\10HL.

Stuttgart, le 7 août ~87 •.

Lettres de ~I. A. GSCHWENDNER, juge au tribunal à ~lunich,

à 1\1. LE COl\JTE MAURIN NAIIUYS.

MONSIEUR LE COMTE,

Le i er du mois passé, j'ai reçu la lettre que YOUS m'aviez
fait l'honneur de m'adresser le 27 aotH.

Bien charmé de l'approbation qu'elle contient de mes
idées SUl' un nouveau système monétaire de l'empire ger­
manique, je ne saurais toutefois, Monsieur, accepter
comme mérités -les éloges que lOUS avez bien l'oulu y

joindre.
En effet, c'est mon dessin ferme et sincère de p.'ocurer

tant à ma patrie qu'aux peuples.civilisés un nouyeau lien,
en leur donnant une uniformité de monnaies, soit com­
plète, soit au moins réalisée par des coïncidences, et c'est
cette internationalité du système monétaire sur lequel je
me félicite d'être d'accord ayec yous. Allemand, moi-même,
je n'ai pas hésité à recommander un système adopté pu
une nation qui s'est montrée notre ennemie.....
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Il faut que, nous autres Allemands, nous employions
notre influence SUi' nos gouvernements respectifs afin

qu'ils fassent valoir' nos idées à la diète germanique, à
Berlin, c'est-à-dire au Sénat (Bundesrath) et en même

temps agir SUI' nos députés à ladite diète (Reichstag)

dans le même but. De plus, ce sera le devoir des journaux
de seconder ces effo.,ts.

Que dites-vous du ystème monétaire fondé SUi' le

marc = 'Js thaler de Prusse, di,-isé en 100 denier', que

le gouvernement pru sien a proposé à la diète germa­

nique? Voilà le thaler p.'ussien sous une autl'e fonne en

même temps que l'exclusion de peuples allemands du
ystème des francs ct de l'internationalité monétaire.
~Iaintellant que la diète germanique est réunie, il faut

qu'on se hâte. Moi, j'ai fait une proposition concernant

cette question à la diète de BaYière, ~I. ~Iohl e 't à pJ'(~sent

à la diète à Berlin. C'est un lourd travail, car le chan­

celier de l'empire germanique ya marcher rapidement à

son but.

Ce t dommage que le gouvc.'nement prussien con idère
cette question de l'économie nationale comme une ques­

tion politique dont la décision est motivée par l'antipathie
qu'il éprouve cont re les Français.

Je suis d'a,·is que le be oin de l'internationalité des

monnaies va se faire sentir ayant peu d'années, et qu'il

faudra alors refondre et refrapper toutes les monnaies

allemandes une seconde fois; ce seront des travaux, des
pertes et des frais doubles, qu'on aurait pu 'épargner.

Dans l'espoÎl' que no effort réuni~ aboutiront au

succès si vivement désiré, je saisis avec bien du plaisir
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l'occasion de vous offrir l'assurance de ma haute considé­

ration.
A. GSCIIWENDNER,

juge au tribunal.

Munich, Je -l7 octobre 18iL

MONSIEUR LE COl\ITE,

Je vous offre t.ous mes remercîments pour la lettre que
vous m'avez fait l'honneur de m'adJ'esser. Je serais charmé
si nos efforts pouvaient encore être de quelque utilité,

soit pour la science, soit pOUl' la pratique. J'étais d'avance
presque convaincu que le projet prussien ne rencontre­

rait que peu d'obstacles dans le Bundestag et dans le
Reichstag.

Or, je ne considère notre cause que comme ajournée
pour quelque temps, mais pas comme entièrement perdue.
Pour le moment, il n'y a rien à faire; après quelques mois

on pourra recommencer à préparer les esprits pour la
grande idée de l'internationalité monétaire qui triom­

phera un jour pal' elle-même.
En Allemagne, la chose aura plus de dimcuHés, mais

on ne doit pas en désespérer.
Agréez, Monsieur le Comte, avec mes remercîments

réitérés, la nouvelle assurance de ma haute considération

Votre très·humble,

GSCllwEND~En ,

juge:\II tribunal.
~IUllich, le 18 uovombl'eI87·1.
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~JÉLA~GES.

Le jeton de présence à l'assemblée générale annuelle
de la Société royale, qui n'avait pu, en 187t, être distribué
pendant la séance, 'lient d'être remis à domicile aux
membres qui y ayaient droi t.

Ce jeton pOl'te, d'un côté, la tête et le nom du célèbre
graveur belge de la fin du siècle dernier, THÉODORE \'A:'i
BERCKEL. On ne connaissait de cet artiste d'autre portrait
qu'une petite silhouette en papier noir, découpée, comme
on en faisait beaucoup alors, et qui était échue, par suc­
cession, à un membre de la famille Van Berckel, M. le
contrôleur de la Monnaie, Brichaut. ~1. 'Viener n'a donc
eu d'autre guide que ce petit profil, pOlir fail'e son
œuvre.

Le reyers offre un charmant groupe de trois enfants,
trois génies, soutenant et couronnant un cartouche ou un
écusson m.-ale, sur lequel on lit la date du 2 juillet 1871,
autour, la légende ordinaire: SOCIÉTÉ ROYALE DE NUMIS­
MATIQUE DE BELGIQUE.

Ce qui ajoute à l'intérêt que présente cette délicieuse
petite composition, c'est qu'elle est l'œmTe de Van
Berckellui-même. Elle provient d'un -poinçon graYé par
cet artiste et resté jusqu'ici sans emploi, qui se trouvait
dans la partie de ses coins acquise par l'État belge, il y a
quelques années.

R. CH.
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Monnaie de Gorze, sous Charles de Rémoncourt, et circon­

stances politiques· dans lesquelles elle a.été frappée, par
M. P. CHARLES ROBERT. Paris, RoUin, 1870, in-4°,
16 pages et 2 ])lanches.

Gorze est une petite ville, à trois lieues de Metz, où il
y avait jadis une abbaye flui jouissait de certains droits
régaliens.

Cette abbaye, apl'ès avoir été prise, saccagée et rasée
pal' les Français, en 1552, fut sécularisée par une bulle
du pape Grégoire XIII, du 5 décembre 1572, et remplacée
par un chapitre séculiei' dont les revenus furent réduits

à des proportions plus modestes.
Le 24 novembre 1607, la seigneurie ecclésiastique de

Gorze 'échut à un fils naturel du duc de Lorraine,
Charles III, nommé "également Charles et pourvu, d"ès sa
naissance, de la tene de Rémoncourt, dont il porta le
nom.

Ce Charles est le seul abbé de COI'ze dont on connaisse
des monnaies. :M, Robert pense que ces monnaies, posté­
rieures non-seulement'à la cession des d.'oits régaliens de
l'abbé, faite le 19 décembre 15n~, pal' le cardinal de
l..orraine à Henri II, roi de France, mais même au démem­
brement de la ferre de Gorze, et, en quelque sorte, à
l'existence du mOJlasfèJ'c, doivent être simplcmcnt consi­
dérécs comme Jc J'ésultat d'uuc fabrication accidcntellc,
autorisée au profit dc Charlcs de Rémoncourt par son
père Charles Ill, ou par son frère Je duc IIelll'i.

Nous croyons inutilc de fail'e l'éloge du mémoire de

M, Robert. Le nom de l'auteur sufl1t.
R. Cil.
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Notice sur quelques monnaies anciemzes acquises, en IS69,

pour le cabinet des médailles de JIan:eiIle, par
~L L.\[GIER, conservateur du cabinet, etc. Marseille,

iSiO, in-S", lU pages et une planche.

Le cabinet numismatique de Marseille a eu pour
origine la collection de Fauris de Saint-Yincens, acquise

pal' la ville, en 1822. Cette collection, comme toutes celles

qu'on formait au siècle dernier, se composait principale­
ment de médailles antiques grecques et romaines. On y
troU\'ait, cependant, aussi de tJ'ès-belles et très-rares
monnaies françaises.

L'estimation qu'on en fit alors, et que M. Laugier rap­

pelle, 'ïOUS paraîtra Haiment fabuleuse: un sol d'or de
Childél'ic Il et un autre de Childebert III, Gfrancs chacuu,

(les mêmes pièces ont été l'endues 1,500 et 1,700 francs,
à la l'ente Cobon, en 18G8); l'écu d'or de saint Louis,
13 francs (l'endu 2,850 à la ,-ente Dassy, en 18G9), etc.

Dans la brochul'c dont nous venons de donner le titre,
M. Laugier énumère et décrit les principales acquisitions

que son cabinet a faites en 18G!), yéritable année de

bénédiction pour le musée de ~Iarseille. Des publications
de' ce genre sont éminemment utiles pour les musées.
Elles entretiennent l'attention et provoquent J'intérêt des

autorités, parfois tl'OP insouciantes, quand il s'agit d'art
et d'archéologie; elles (ournissent l'occasion de remercier
les personnes dont la générosité a enrichi les collections:

elles complètent et tiennent au courant les catalogues et
mettent ainsi à la disposition des savants des richesses qui,
sans cela, seraient comme enfouies et perdues.

5" SÉRIE. - Tom: 1r. !I
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Les zélés conservateUl's des musées de la Haye ct de
Leyde ont, depuis longtemps, adopté ce même usage que
nous voudrions voir introduire à Bruxelles,

R. CH.

Atetiers monétaires établis pendant le moyen âge dans la

partie du territoire lorrain appelée, depuis 1790, dépar­

tement des Vosges, par M. JULES LAURENT.

Ce mémoire, qui contient 50 pages et 6 planches, est
extrait des annales de la Société d'émulation des Vosges,
1. XIII, OC cahier.

Les ateliers, dont l'auteur fait l'énuméJ'ation et dont il
cite des mo~naies, sont ceux de Châtel, Épinal, Lamarche,
l\Iirecourt, Neufchâteau, Saint-Dié, Rambervillers et
Châtel-sur-Moselle; mais c'est surtout Épinal qui fournit
le principal contingent. 1\1. Laurent, qui est directeur du

musée de cette ville, a I~éuni sur les cinq premières plan­
ches de sa notice, quarante-quatre monnaies d'Épinal,
toute une monographie, frappées par les évêques de Metz,
par la commune, par le duc de Lorraine, Simon 1er

, par
les empereurs et par le chapitre de l\Ietz. Les rechel'ches
de 1\1. Laurent sont curieuses ct intéressantes. l\Ialheu­
reusement elles seront perdues pOUl' beaucoup de numis­
mates qui n'iront 'pas les chercher dans un recueil
provincial, difficile à rencontrer. Leur place eùt été dims
une ncvlle numismatique, belge, française ou allemande.

n. Cil.
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Le nouveau trésor des Fin." d'Auuecy; lettre à M. Louis

Revon, conservateur de la bibliothèque et dit musée

. d'Annecy, par GUSTAVE YALLIER. Annecy, 1871, in·8°,

18 pages. - Tiré à 100 exemplaires.

La propriété de ~I. Bonnetto, aux Fins d'Annecy,

semble être une espèce de Californie numismatique.
En 1867, M. Vallier décrivait un trésor, qu'on y avait

exhumé, de plus de dix mille monnaies romaines. Quel·

ques mois après, à deux ou trois mètres du premier gîte,

on déterra un nouveau bloc d'em-iron quatre mille pièces

renfermées dans une urne de terre qui fut brisée.

La Société Florimontane panint à faire l'acquisition

de 3,828 pièces, provenant de ce dépôt. Le reste fut dis­

persé. Ce sont ces 5,828 pièces que M. Vallier décrit

dans sa bl'Ochure. Elles comprennent les règnes de douze

empereurs ou impératrices, depuis Yalcrianus jusqu'à

Aurelianus, mais on n'y a trouvé aucune pièce remar­

quable.
R. Cu.

Imitatiolls des monuaies an type esterlin, frappées en

Europe, pendant le XliiI' et le xn'" siècle, par J. CHALTARD,

professeur à la faculté des sciences de Xancy, membl'e

de l'académie de Stanislas, correspondant de la Société

royale de numismatique de Belgique. ~ancy, 1871,

in-8°, 484 pages et 36 planches.

~I. Chautard, qui avait fait paraître la première partie
de ce volume, au commencement de l'année 1871, vient
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d'en distribuer le complément contenant 190 pagcs et

6 planches. C'est un ouvrage terminé. L'auteur annonce
un travail analogue sur les monnaies d'argent au type du
gros tournois, et un autre dans lequel il réunirait les
monnaies d'or au type du florin de Florence. Cctte idée de
grouper les pièces aux mêmes types fournit aux numis­
mates des rapprochements intéressants, et nous ne pou­
vons qu'applaudir à l~entreprise de M. Chautard. Les
florins de Florence, quoique provenant de pay's fort
éloignés les uns des autres, offrent non-seulement les
mêmes types, mais le même caractère de gravure et de
fabrication. Cela s'explique parfaitement par cette circon­
stance connue que des monnayeurs ambulants dont les
archives nous ont conservé les noms italiens, entrepre­
naient partout la frappe de ces monnaies.

« L'auteur prie les personnes qui auraient dans leur'
Il collection quelques pièces inédites au type du gro.<>:

« tournois ou du florin de Florence, de vouloir bien lui
« en envoyer un dessin ou une empreinte.•

Dans l'intérêt de la numismatique, nous joignons notre,
prière à la sienne, et nous offrons, volontiers, notre
intermédiaire pour lui faire parvenir les communicatiolls
qu'on ,'oudrait bien lui adresser.

R. Cn.

Periodico di 1lurnismatica, anno III, fasc. VI.

L'élégant ct savant journal dc M. le marquis Carlo
StJ'ozzi vient de finir sa troisièmc année. C'est déjà une
vie longue P?llI' une l'CVIlC italienne; mais cornille cette
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publication ne fait que croître en importance et qu'elle
paraît arec une grande régularité, nous osons lui prédire
de nombreuses années encore. La sixième linaison, qui
termine le troisième yolume, se compose des trois

mémoires suil"ants :
Sul tipo de-' tetradrammi di Segesta e su di aic?llle rap­

l>resentazioni mmu'smatiche di Pane Âgreo. (A. S..\LI~AS.)
Continuazione e fine. - Museo Bottacin anllesso alla

fivica Biblioteca e Mt/seo di Padova. (C. Ku~z.) Conti­
nuazione e fine. - Agg;unfe alla =ecca e morzela Parmi­

giana dei pndre Ireneo Affo. d. LOPEZ.)

Deux planches, grarées sur cuine, accompagnent cette
IhTaison.

R. CH.

Dans la séance du 6 nO\'embre dernier, la Société
numismatique de Berlin a élu M. Guillaume Rentzmann
secrétaire, en remplacement de M. Scltlickeysen, décédé.

C. F. T.

Le n° XLII de la Reyue anglaise de numismatique the

Xumismatic Chr01zicle se compose des articles sui\"ants :
1° Sur les monnaies des Antiochéens, frappées hors

d'Antioche. Lettre à ~1. Barclay Head, consenateur

adjoint du cabinet des médailles, au British ~Iuseum, par
M. F. De Saulcy. 25 pages et une planche.

!\J •.de Saulcy a utilisé les loisil's de son exil volontaire en

Angleterre en réunissant les matériaux d'un grand oUYrage SUI' la
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Ilumismalique de la Syrie et de la Palestin'e, pendant la domi­

nation romaine . .Mais le mémoire sur les monnaies des Antio­

chéens, écrit en français, est daté de Paris, 12 novembre t S70,

alors que le savant académicien était encore enfermé dans la

ville assiégée et affamée.

2° Les monnaies d'argent de Henry IV, Henry V ct
Henry VI, par J. Fred. Neck, Esq. 60 pages ct
3 planches.

3° Publications récentes sur la numismatique el
mélanges. 4 pages.

R. CH.

Le cabinet de numismatique de la bibliothèque
royale vient de s'enrichir, grâce à la générosité de

1\1. Louis Geelhand, de deux médailles d'art de la plus
grande valeur.

C'est en 1501, à l'occasion du mariage de Marguerite
d'Autriche, - née à Bruxelles, le 10 janvier 1480, ­
avec Philibert le Beau, duc de Savoie, que.la première de
ces médailles a été exécutée. Elle est de très-grand
module; elle mesure dix centimètres et représente, d'un
côté, les bustes des Jeunes époux se détachant sur un

champ semé de nœuds de Savoie et de marguerites,
le constant et gracieux emblème de la vive et poétique

princesse.
Ce beau bronze ost modelé avec une naÏ\'eté ct une

grâce singulières. Philibert et l\Iarguerite sc tl'ouvenl
enfermés jusqu'ail buste dans une haie, qui l'appelle
l'horlus C01lclusus des gl'anlres du xv' siècle. Au revers dr
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la médaille, s'étale un immense écusson à la cl'oix d'argent

de Sayoie et aux armes de Marguerite.
La seconde médaille dont M. Louis Geelband a fait

hommage à la Bibliothèque royale est l'œuvre d'un savant
Jurisconsulte italien du commencement du XVIe siècle.
Giulio della Torre, doctor utriusque juris, comme dit la
légende, abandonna sa chaire de droit à Padoue, pour ne
plus faire que de la gravure de médailles. L'artiste s'est
représenté lui-même au droit et au revers de son œuvre.
D'un côté, nous ayons sa tête énergique, et, de l'autre,
nous le ,"oyons conduit par la science qu'il appelle
~IEUS DUX. ~ous ne connaissons plus les savants commen­
taires que le jurisconsulte médailleur faisait sur la Glose

d'Accurse et le Corpus juris, mais ce que nous ,"oyons
très-bien, c'est qu'il était un grand artiste dont les
médailles ne pâlissent pas à côté des œmTes admirables
de YiUore Pisano et des Matteo Pasti, les maUres de la
Renaissance. Cette médaille est également de grand
module: elle mesure sept centimètres. Elle a échappé aux
recherches du fameux marquis Scipione Maffei, qui n'a pu
donner, dans son colossal ouvrage de la Verona illustrala,

que les médailles du fJ'ère, des fils et de la bru de l'artiste
Yéronais.

M. Geelhand, par ces dons nou,-eaux, a augmenté, et
c'était chose difficile, la J'iche collection de médailles
historiques formée par trois générations d'amateurs de sa
famille, et deyenue la propriété de l'État depuis quelques
années.

L'Indépendance belge.
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M. le docteur E. von Bergmann, conservateur à la

bibliothèque impériale de Vienne, continue ses travaux sur
la monnaie orientale. Nous avons vu de lui, en dernier
lieu, dans le Journal de la Société orientale d'Allemagne,

une description de douze monnaies inédites des Abbâ­
sides, de deux monnaies des Toulouni'des, d'une monnaie

d'I1ek Chané, d'une monnaie des Ghaznéwides, d'une·mon­
naie des Fâtimides, de deux monnaies des Saldoukides
ct de deux monnaies de l'Atabek de Dschezire Ibn' Omar.

M. Bergmann a encore publié, en 1870, à Vienne,. une
brochure de 28 pages in-8o, sur la réforme monétaire du
calife Abdoulmélik. On trouvera ce même travail dans le
tome LXV des Mémoires de fAcadémie de Vienne, classe
de l'histoire, etc. La numismatique musulmane, fille du
XIXe siècle, n'a pas donné lieu jusqu'ici à des recherche~

métrologiques approfondies, embrassant tout le champ de'
la science, comme les travaux des Boeckh, des Momm­
sen, etc., dans le domaine de l'antiquité grecque et
romaine. Le moment n'est pas encore venu, dit M. Berg­
mann, de traiter la question de la métrologie musûlmane
d'une façon un peu complète. Les monuments monétaires
sont classés, à la l'érité, et l~s divisions scientifiques sont
faites, mais les éléments de toute recherche métrologique,
qui sont l'essai ct le pesage des monnaies, ne sont connus
(lue très-imparfaitement. La réforme monétaire d'Abdoul­
mélik reçut son exécution l'an 77 de l'hégire (696 après
Jésus-Christ).

Lc troisième travail de M. Bergmann a pour objet les
monnaies des Indschouidcs. Il a paru, dans la Revue numis­

matique' cie Viellne, cl ~éparrm('111 Lc DI"-l. luc/schOll, Cil
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mongol, l'eut dire: biens de la couronne. Le premier des

Indschouides est Scharf-ed-din ~lahmoud ben Mou­
hammed. Il administra les biens de la couronne à Fars, et

fut gouyerneur de cette province persane jusqu'en 736 de

l'hégire (1336 après Jésus-Christ).
CAM P.

Die wichtigste71 Exemplare in meillerSamm/ll1lg romischer

AltÏ71=en, yom Dr ELnERLI:'iG. II. Abtheilung, Achte

Fortsetzung. Luxembourg, 1871, i yol. in-4° et 4 plan­

ches.

Dans cette huitième suite de sa laborieuse publication,
M. le docteur Elberling décrit des monnaies de l'empire
romain, de Carus à "al. ~Jaximien inclusiyement. Le pre­

mier de ces empereurs est représenté dans la riche collec­
tion de notre honorable confrère de Luxembourg par
huit monnaies; puis yient ~umérien ayec huit monnaies;

son frère Carin ayec treize; Magnia Urbica a"ec 4; Dioclé­

tien ayec quarante ct une et les co-empereurs ayec six;
enfin Yalère-~Iaximien ayec cinquante-deux. Un certain
nombre de ces mounaies sont uniques. M. Elberling a
eurichi sa description de petites dissertations fort intéres­

~antes sur quelques points difficiles d'épigraphie et de
métrologie.

CAM. P.
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Les inscriptiQns de noms d'artistes sur les monnaies gr,ec­

ques, pal' le Dr \ALFRED VON SALLET (en allemand).
Berlin, 'Veidmann, '1871, in-8°, 55 pages.

Ce furent des savants français qui découvrir~nt ,que
certains graveurs grecs aimaient à in~crire leur nom SUl'

la monnaie. Le duc de Lu~nes, puis M. Raoul Rochette,
développèrent cette idée, née surtout de l'examen des
médailles d'Italie et de Sicile. En ~Jlemagne, M. Brunn,
dans son Histoire des artistes grecs, revit la matière 'avec
soin, et 1\1. von Sallet vient aujourd'hui apporter aux
données acquises le tribut de ses dernières investigations.

Il n'y a guère que deux monnaies où la qualité d'artiste

soit nettement exprimée. C'est la monnaie de Cydon,ie
de Crète, avec l'inscription de NEYANTO! EllOEI, et la
monnaie de Clazomène d'Ionie avec l'inscription 'de
8EOLlOT02: EnOEI. On connaissait déjà la première'au
temps d'~ckhel. Pour les autres monnaies à nom de
graveur, sans indication du travail, d'bro{u, etc., on, fait
attention à la place occupée pal' le nom propre, à la
grandeUl' des caractères, et J'on compare entre elles lcs
monnaies de même style et portant le même nom.

En comptant bien, on anive à quarante noms de
graveurs, acquis jusqu'ici à J'histoire de J'art grec. Il est
utile d'ajouter qu'on a des doutes SUI' la parfaite identité
de seize <le ces artistes; ce qui, en somme, ne laisse
subsistel' que vingt-quatre noms dont on soit certain. Les
plus beaux de ces médailleurs sont Cimon, Evénète,
r~uclide, Théodote et Zoïle. 1\1. von Sallet dit dll tétra­

drachme dll pl'cmirl' de ce~ al'liste~, que c'est peut-être lù



la plus belle de: monnaies de SYI'aeu-e. En "e\'anehe, Ir
rival de Cimon, E,·énèle, l'empOl·te dan la gravure des

décadraehmes. ~I. François Lenormant, dans un article de
la Gazette des Beaux-A rts, de 1863, articlè que ~I. yon

ailet ne connaît peut:ètre pas, laisse de faire cette
distinction de mér'ile dans les deux modules, et s'écrie:
c Cimon est un grand artiste, Evénète est le plus grand

de tous dans la branche qu'il a cultivée. C'est le Phidias de
la gravure en monnaies, et soli noOl, ignoré de ceux qui

n'ont pas fait de la numismatique l'étude spéciale de leur
vie, mériterait de posséder une renommée uniyerselle. »

n jeune gra,·eUJ· d'infiniment de talent, ~I. Jacquemart,

a gl'avé à l'eau-forte, pOlir l'article de M. Lenormant, une

planche d'un effet magnifique. Elle représente deux
])entécontalitra syracusains de Cimon et d'Evénète, ct la

monnaie de Théodote, à la tète d'Apollon et au cygne.
M. von Sallet a fait graH~r sur bois, pOlir son travail, 1111

tétradrachme de Syracuse, portant le nom d'Evénète, au
droit, sur le ventre d'un petit dauphin, et, au revers, dans
un cartouche.

CAM. P.

On ,·ient de commencer, à la Monnaie de Bruxelles, la

fabrication d'une énorme quantité de monnaies de nickel,

pour le B"ésil; ce qui n'empèchera pas les journaux pari­
siens de dire ct de faire croire à leur. abonnés que c la
Belgique 11'a jamai Sli confectionner elle-même se~ mon­
naies et que les pièces de Léopold Il sc font à Paris. »

IL Cil.
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Reche'l'cltes sur les monnaies des indigènes de ['Â rchipèl

indien et de la péninsule lJlalaie, pal' H.-C. 1\IILLIES.
Ouvrage posthume, publié par l'Institut royal pour la
philologie et l'ethnographie. de l'Inde néerlandaise.
La Haye, 1\Iartinus Nijhoff, 187'1. Prix : 6 florins de
Hollande. 179 pages et XXVI planches.

Feu 1\1. Millies était un homme d'un vaste savoir, mais
dont la modestie et la conscience allaient jusqu'a ne lui
faire livrer qu'à son cœur défendant, les fruits de ses
patientes recherches à la publicité. Professeur de langues
sémitiques à l'université d'Utrecht, il cultivait avec ardeur
la numismatique orientale, et principalement la branche
polynésienne. La rareté de ses publications est cause que
sa nombreuse et précieuse collection, où fourmillent les
pièces inédites, soit si peu connue. En effet, une mono­
graphie sur les monnaies des Anglais pour l'archipel des
Indes, publiée à Amsterdam, en 1852, excellente du
l'este, et quelques articles de revues, voilà tout ce qui a
été imprimé de lui de son vivant.

Déjà en 1863, les seuls auteurs qui aient traité spécia­
lement des monnaies de l'archipel indien, 1\1. E. Netscher
et le Dr J.-A. Yander Chijs constataient que, depuis de
longues années, on attendait la publication des travaux de
M. Millies, et se disculpaient, vis-à-vis de ce savant, de
l'apparence de p.'ésomption, que, du reste, eux seuls pou­
vaicnt trouvcr dans le fait dc IcUl' intéressante publication.

En -1866, l'ouvrage de feu 1\1. Millies lui pm'ut teI'miné.
Sa mort et les difficultés qu'a épl"Ouvées 1\1. G.-K. Niemann,
dircdelll' de l'inslif lit ion des missionnaires .. nottel'dam,
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aux soins bienyeillants autant qu'intelligents duquel a été

confiée la publication, l'ont retardée encore.
Tout en appréciant le mérite de )1. ~iemann, on ne

peut que regretter que l'auteur n'ait pu sun-eiller lui­
même l'impression de son oU\Tage. Ayec toute la bonne
volonté et la science possibles, un tiers ne peut donner
à une publication de ce genre le fini qui en augmente les
qualités et en facilite l'étude.

A la mort de l'auteur, la gravure des planches était
presque terminée, tandis que l'impression du texte était à

peine commencée. De là, peu de rapport entre ces deux

parties. Souyent le numéro de la pièce, dont il est ques­

tion, n'est pas cité dans le texte, ce qui augmente les
difficultés quand il s'agit d'alphabets dont la connaissance
parfaite est peu répandue parmi les numismates. Ainsi, il
n'est peut-être pas inutile de remarquer que le sceau,
qu'on trom"e sur la planche XYII, sous la lettre A, n'est

pas celui dont il s'agit à la page 103, comme étant du
roi d'Atjih, dont le règne a comméncé vers -1790 (ainsi

qu'on le supposerait à cause de la mention dans la table
des matières et de la place où il est grayé), mais bien
celui dont l'empreinte se trouve sur la lettre de )Iaurice
d'Orange-~assau au roi d'Atjih, du t t décembre .. 600.

De cette lettre, rapportée par les ambassadeurs en Hol­
lande, après a,-oir été poun-ue du sceau du roi auquel

elle était adressée, il est question à la page 76.

L'institut de philologie, qui, en supportant les frais
toujours considérables d'une publication de ce genre, a
rendu un senice éminent à la numismatique, en rendrait
un autre, de bien moindre importance, il est Hai, mais



qui serait. pourtant apprécié, en y ajoutant une c~ncor­

dance entre les planches et le texte, concOl'dance d'autant
plus désirable que l'ordre des planches n'est pas toujours
le même que celui du tex.te.

l\IM. Netscher èt Vander Chijs, à la fin de leur préface,
constataient qu'ils sont plus à la source de la numisma­
tique de l'archipel indien que M. Millies. Un numismate
qui n'aurait pas aperçu les noms des villes où les deux
ouvrages sont publiés, ne s'en douterait pas. Tandis que
le livre de 1\11\1. Netscher et Vander Chijs, écrit en hollan­
dais pour comble de malheur, n'est. qu'une énumération
assez sèche des pièces qui ont passé soqs le,urs yeux, ou

qui étaient déjà publiées dans d'autres recueils, le livre
dont il s'agit est un vér'itable ouvrage scientifique.
Richesse de détails, ..cadre historique, largeur dans les
aperçus, indication des liens par lesquels, en matièl'e de
numismatique, l'archipel indien tient aux pays voisins,
rien ne manque au livre oe 1\1. l\Iillies pour lui donner un
caractère vraiment phil<Jsophique. Aussi des critiques

assez vertes sont-elles dirigées par lui contre ses ~eux

prédécesseurs, ct malheureusement il n'est que trop vrai
que les gravures de lellr oUVl'age sont allssi peu exactes

que le t.exte C),

(') Ce n'est pas seulement sur ses prélI~cesseurs hollandais que

s'exerce la critique assez verte de ~I Millies; les Anglllis qui ont parlé

incidemment lIe ces m,onnaies indiennes en ont aussi leur large part.

1\ est vrai que parmi les hévues que signale l'é1uteur, il en est de réel­

1~llIent fort drôles. u Dans un livre assez rare d'un militaire anglais ....

II lin troll re, dit 1\1. l\lilIies, mentionné il plusieurs reprises un sultan

Il 'J'hamaC! Yoir.i l'explication lie celtE' silJ~IIIiPr(' inclicnlilln. l:nutf>lIr
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~ous ne poufons que déplorer que ~1. ~liIlies n'ait pas
fait de nom"c1les recherches spéciales sur les monnaies et
les médailles d'origine européenne. Sur ce terrain, tout

l'este à faire. .
Un simple caUilogue CC) de médailles relatiyes aux

Indes néerlandaises, de ~1. J .-~. fan Coeyorden, l'infati­
gable collectionneur, ,·oilà, dans cet ordre de recherches,
tout ce qui a YU le jour.

La publication de la riche et si intéressante collection
de papiers monnaie, en possession de ~I. yan Coeyorden,
serait une œUHe digne du gom"ernement des Indes. Les
frais - considérables pour de simples particuliers,
minimes pour un budget annuel de 200 millions de francs
- font que, par le temps d'économie qui court, notre seul
espoir repose sur les gOll\'ernements ou les corps savants
étrangers.

Cependant, cette publication serait on ne peut plus
intéressante, même pour les personnes étrangères à la
numismatique: elle réfélerait d'une façon palpable les
résultats d'un système d'exploitation ou de goufernement
à six mille lieues de distance. Il serait digne d'un ministre,
porté au poufoir par le parti qui feut effacer les crimes

c a~"ant vu la traduction d"une lettre malaie du sultan de Trangganou,

• en hollandais, trouva à la tin, ainsi qu'il est ordinaire le mot arabe

• ~. (fin), que le Iraducteur, par pédantisme, n'a\'ait pas traduit.

• Yoilà que notre capitaine anglais, pensant à la mode européenne dl'

« signer les lettres, prend le mot inconnu pour un nom propre el

• infente le sultan T',amat! ,. R" Cn.

(1) TijdIC/l1'i(1 voor Indische Taal-, Land- en rollienkunde, l. Xlr,

année 1863"
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et les torts de la domination hollandaise aux Indes, de
livrer à la publicité cette série de monuments, témoins

irrécusables de la politique de sangsues qui, pendant deux
siècles et demi, a été ~uivie vis-à-vis des habitants de
l'archipel indien.

1\Ion attente a été déçue sur un point impol'tant. Les
numismates qui s'occupent de la branche polynésienne

connaissent les pièces curieuses que 1\1. Millies nomme
médailles des temples, et dont plusieurs ont été publiées

déjà par :M1\I. Netscher et Vander Chijs. Elles paraissent
imitées des pièces en usage comme amulettes parmi les
sectateurs de Taossé et les bouddhistes en Chine et au

Japon.
Après toutes les reqlarques savantes de l'auteur, nous

ne sommes pas avancés de beaucoup dans l'explication
des figures, quoique, avec sa sagacité ordinai~'e, il ait
écarté comme fausses plusieurs pièces publiées avant lui,
Il n'a pu expliquer la contradiction suivante que, selon
moi, il ne fait même pas assez ressortir.

Il est hors de doute que les figures pseudo-humain~s de
ces médailles sont pareilles à celles des acteurs dans les
pièces de théâtre javanaises. En même temps, rien n'est
plus plausible que l'explication du baron de Hoëvell, quant
à la difformité de ces masques. Le savant conseiller d'État
combine ces deux faits: 10 Une tradition javanaise, disant
que les figures anciennes, beaucoup plus rapprochées du

type humain, ont été altérées afin de conciliCl' cet amuse­
ment antique et populaire avec i'arel'sion des musulmans
o;thodoxes pour tout ce qui pourrait être considéré
comme une imitation de la création de Dieu; 2° que ces
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masques ont conservé la figure humaine dan l'He de Bali,

ce vaste musée d'antiquités hindoues.

Ces pièces ne peuvent donc pas être antérieures à la
religion musulmane dans l'ile de Jaya. ~Iais comment

croire que les néophytes ou leurs descendants se soient

mis à représenter, DAJ.~S UX BUT RELIGIEUX, les figures

modernes du théâtre? De deux choses l'une : ils auront
représenté des images qui leur rappelaient l'ancienne reli­
gion, et non celles dont ils n'ont pu yoir la difformité sans

humiIiàtion, s'ils sont restés bouddhistes de cœur; ou

bien, ils auront gravé sur leurs amulettes ou talismans

des sujets plus conformes à l'esprit musulman. Après le
changement des types antiques en ces figures modernes,

la représentation, dépourvue de la magie de la scène, nc
pouvait exciter que de douloureux regrets ou une aversion
profonde. Quoique fort peu versé dans la liUératUl'e
dramatiqne javanaise, je ne puis donc accepter que
l'opinion mentio~née par feu ~1. ~liIlies, mais sans qu'elle
paraisse avoir' fait une grande impression sur son esprit.

Ii mc semble qu'on cherche la Yérité tr'op loin. Comme les
figures de ces médailles ne se retrOlnent pas sur les
monuments, et ne sont identiques qu'avec les masques des
acteur's - ne se l'attacheraient-elles pas simplement à

des pièces de théâtr'e? ~e représenter'aient-elles pas tout
bonnement les principaux acteurs et les accessoir'es? Les
gr'otesques qui se trouyent, par exemple, sur les nOS 46 de

la pl. V, 49 de la pl. \1, peuyent-ils avoir quelque rapport
ayec la r'eligion? Les savants indigènes font défaut et
presqul; aucun savant européen n'a encore yisité Java.
Yoilà peut-être la cause de ce qu'on n'a pu encore

10
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indiquer la corrélation entre ces pièces et le théâtre
javanais.

Espérons que l'ouvrage de 1\1. Millies appellera l'atten­
tion des orientalistes sur la branche polynésienne de la
numismatique. Il est vrai que cette étude présente des
difficultés sans nombre; mais peut-être la nouveauté .du
chemin indiquë invitera-t-elle à le suivre.

Dr 'VINCKEL.

Utrecht, 14 dëcembre 18ï1.

On offre en vente à l'amiable : 1° une collection de
médailles romaines, composée de 5,598 pièces, et qui
brille, dit-on, par la beauté dcs exemplaires;

2° Une riche suite de médailles historiques des'xvlI",
XVIIIe et XIXe siècles;

5° Des monnaies papales, des jetons, des statuettes
romaines de bronze et autres antiquités;

4° Enfin une bibliothèque nombrcuse d'archéologie et
de numismatique.

S'adresscr à M. H. Eltz, percepteur honoraire des

postes, à Luxembourg.
IL Cu.

M. H. Selling, à Gotebol'g, distl'ibue lin onzième,
catalogue de monnaies à prix marqués. Ce catalogue ne
contienl (lue des pièces suédoises.

H. Cil.
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EXI1'ail d'une lettre de AI. BUR~IA~-BECKEH de Copenhague;

datée du 29 octoure 1871.

tl A présent, je dois vous communiquer une trouvaille

• faite ici, qui est très-curieuse. Vous savez qu'au sud
CI de cette prO\'ince de la Sellande se trouve une île très­

• fertile et belle: Laaland, 21 milles carrés, et à côté
CI d'elle est une autre He, Falster, 8 •li milles carrés.
• Dans cette dernière île Falster, près d'un \'iIIage nommé
• Systofte, un ouvrier paysan, qui dans son jardin était
« occnpé àdéterrer des pommes de terre,a trou\'é, du 16 au
CI 21 octobre, une si grande quantité de petites monnaies

CI de cuivre que leur poids total est de 40 kilogrammes.

CI Le paysan, dont le nom est J. Rasmussen, ne

« retrouva aucun reste de sac, pot ou autre enveloppe.
\( Ces pièces ne sont pas encore toutes examinées, à cause
\( de leur grand nombre, mais elles paraissent être du
• temps de notre roi Abel, 1250-1252. Quelques-unes
« sont si mal frappées qu'elles semblent être contre­

• faites; et à cette époque il ne manquait pas ici de faux
fl .monnayeurs. Parmi les monnaies se trom-aient quel­
Il ques morceaux de fer et les restes d'une bl'ide (frein
Il d'un cheval). En regal'dant cette masse de petites mon­

• naies de cUÏ\Te, on pense à ces collectes, qui, dans le
CI temps du catholicisme, surtout au moyen âge, étaient
tl si fréquentes. Les paunes gens donnaient ce qu'ils
• avaient, et, en 1282, Bertrand, archevêque d'Arles,
CI rendit compte à Rome des dimes pour la Terre-Sainte
Ci qu'il avait l'amassées en Danemark, où il avait été envoyé



(( par le Pape. Parmi les articles de ee compte se trouve
Il 06,205 fJi marcs en monnaies de cuivre du DaneqIarck. Il

On sait avec quel acharnement la commune de Bruxelles
poursuit et fait répandre l'idée que l'ancienne église des
Augustins est une baraque, une grange qu'il faut abattre
à tout prix. Il est assez singulier que cette même commune
ait, en 1866, choisi celte même baraque eomme type de la
médaille que la ville fit frapper pour l'inauguration des

travaux de la Senne.
Cette pièce est ral'e; elle le deviendra sans doute

dava~tage et pour cause. Il entre donc dans notre plan
d'en perpétuer le souvenir. .

Deux ans plus tar~l, la fameuse Société anglaise, limited,
ayant éprouvé le besoin d'ayoil' un sceau, nous ne savons
trop pOIII'quoi, on lui donna pOUl' type de ce sccau la l'Ile
perspectiyc de la Ilollyelle l'Ile tcrminér par la même façade
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que sur la médaille. Le Temple des Augu tins Il était pas

encore dcvenu une baraque.
Le sceau du seigneur Doulton et Cie est aussi un sou­

"enir à conserver; nous en donnons ici l'empreinte:

R. Cil.

M. le docteur Dugniolle tr'a"aille à lIne monographie,
la plus complète que possiblc, des jetons historiques
des XVII pl'oyince des Pays-Bas (Belgiqué ct Hollande).

Il pr'ie ~Dl. les amateur dc bien youloir lui confier les
pièces inédites de cette série qu'ils pOSSéderaient, ou <Ill
moins de lui en em"oyel' des empreintes.

, n. Cil,
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Notre honorable confl'ère, 1\1. Brichaut, conlrôlcuI' à la

Monnaie, vient de faire remettre aux membres de la

Société de numismatique, et comme carte de nouvel an,
une série des pièces de nickel frappées récemment pOUl'
le Brésil, ainsi qu'un méreau du même métal pour

l'exploitation des omnibus de Bucnos-Ayres. Ces jolies

pièces sont faites à la Monnaie de Bruxelles. Les membres
de la Société royale qui n'habitent pas la ville peuvent

faire retirer, chez 1\1. le libraire Van Trigt, rue

Saint-Jean, 30, les exemplaires qui leur sont destinés.

R. CH,

Nous appl'enon's que la vente du cabinet numismatique

de feu 1\1. le baron MICHIELS VAN VERDUY1ŒN aura lieu le
lundi 29 avril prochain ct jours suivants, à l\Iacstrieht,

sous la direction et au domicile de 1\1. le notaire Du l\Ioulin,

rue du Châpon, 2334. Lc cataloguc, accompagné de
trois planches, sera adressé, dans le courant du mois de

février, aux amateurs qui en fcront la demande au notaire

susdit.
R. CIl.

Pa..' al'l'êté royal, cn datc du n déccmbrc ISil, )1. le

licutenant-coloncl l\Iail1ict, membrc dc la Société royalP
de IlUIuismatiquc ct autcUl' de la JlonoYl'ujJlIie des 11WII­

uaies obsidionales {j de nécessité, a l'té (11'011111 ail grade

d'oll1l:icl' rie l'ordrc de I.éopold.
H. CIl.
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~1. Carlo Kunst, le savant et zélé con ervateur du
musée Bottacin, à Padoue, avait publié dans le Periodico

di llumismatica, de ~l. le marquis Strozzi, unc suite d'ar­
ticles sur le riche es principales, les perle du trésor
confié à sa garde. Ces articles, dont nous ayons déjà eu

occasion de parlcr, viennent d'être réunis en un beau
volume in-8°, sous le titl'e de : Il mllseo Bottacin amlesso

alla civica biblioleca e museo di Padova, orné de treize
planches gravées ~ur cuine, avec toute la perfection que
Ics Italiens savent mettrc à ce genre dc (TJ'a\"ure.

R. Cil.

La Société royale dc numi.::matique vient de l'cecyoir dc
M. DUI'and le précieux envoi qu'il avait promis et dont
nous ayons déjà pal'Ié Le riche cadeau qu'il fait à la

oeiété se compose dc :
1° 'n exemplaire unique, sur grand papier félin et

interfolié, de son ouvrage : llJédai/les el jetons des 1ll11uis­

mates. Ce beau yolume cst enrichi d'un nombrc considé­
rable d'additions manuscrites, de portraits intcrcalés ct
de. planches de médailles photographiées.

2° Catalogue d'une collection de médailles l'elath-es à

la science et à l'art numismatique, redigé pal' A, Durand,
f800-18i-I. Deux fOl,ts l'olumes in-folio, manuscrit auto­

graphe de l'auteur. C'est le catalogue de sa collection.
3° Essai d'un dictionnaire biographique dcs numi~­

mates, depuis le moycn âge jusqu'à nt>s jours, compilé et
rcdigé pal' A, Dm'and, Gcnè\"c, 1800-1871. Quatre\'ùlumes
in-folio, écrits de la main de l'auteur.
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Ces quatre volumes, qui ont dCr demander des recher­

ches immenses, sont une source inépuisable de rensei­
gnements.

40 Le médaillon de bronze de feu notre regrettable

ami, Frédéric Soret, pal' A. Bovy, et qui a servi à faire la
médaille de notre savant collaborateur;

00 Un exemplaire UNiQUE, d'argent, du jeton au mono­

gl'amme de 1\1. A. Durand. Il n'a été frappé de cette jolie
pièce que vingt-tl'ois exemplaires de bronze, et les coins
ont été brisés.

R. CH.

1\1. Huchel' annonce la deuxième partie. de son Art gau­

lois, prix 'i0 francs. Les souscripteUl's à cette seconde

part.ie obtiendront la première au prix de 18 francs, au

1ieu de 30 francs.
R. CH.

C'est le 14 décembre dernier' qu'a commencé, à Leipzig,
la vente de la riehe bibliothèque de 1\1. A. Durand. Peu

d'amateurs sont parvenus à posséder une collection allssi

Il ombreuse et aussi importante de lines ayant rapport à la

numismatique.
Quant à l'incomparable réunion de médailles concer­

nant les numismatès ct les graveurs, que 1\1. Durand avait
formée et qui devait êlre vendue aux enchères, chez

~1. Théod. nom, ù Amslerdalll, nous al-ons la satisfaction
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de pouloil'aunoncer qu'elle ne sera pas di\'isée, -njeune

amateur de Berlin, M. Henschel, en a fait l'acquisition

pour la con ener intacte.
IL CH.

1\ous ayons reçu de leurs auteurs, le~ deux l)I'ochures

suivantes;

10 1· ol'tegnelse o\el' ~Iynter rra ~Iiddelalderen, fundne 1

Aaret -l8GG led ct ~led Kaldet Hammeren paa Huu mand­

spladsen Slelheids Grund under Gaarden Thjore i Haalands

Prrestegjeld paa Jœderen. Af C. CHl\'E (1809), 20 pages
in-So. 1

2/l Et Guldbracleat-Praeg, som ofte forekommer.

forklaret af C. A. HOL)IBOE, med en lithogr. Plade

(ISŒ)), in-8o, 8 pages et une planche.

Ces deux brochm'es sont imprimées à Christiania.

R. CH.

A Barneyeld, village de la province de Gueldl'e, on

lient de découHÎI', en creusant une citerne, un trésor

contenant em'iron deux mille monnaies d'or, somme trè ­

considérable pour l'époque à laquelle on doit faire remonter

son enfouissement. Voici, d'après ~1. ~Ieyer, le savant

directeur du cabinet royal de la Haye, les pièces dont cc
dépôt se composait:

24ü florins, dits : ca\'ali('l'~ d'or (ll!Jder gulden), de
Charles d'Egmont;
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242 demi-réaux d'or de Charles-Quint, parmi lesquels
une quinzaine pour la Hollande;

Hm florins d'or du même, dits: Karolus gulden, dont
50 pour la Hollande;

500 couronnes de France;
Quelques nobles à la rose et angelots anglais;
aO florins d'or, dits : Clernmer gulden, de Charles

d'Egmont;
203 florins dits: Philippus gulden, de Philippe le Beau

et de Charles-Quint, mineur.
Le restant de la trouvaille consistait principalement en

florins de princes allemands, de Francfort, de Nurem­
bCl'g, etc.

R. CH.

M. Deschamps de Pas, de .Saint-Omer, notre zélé

collaborateur, a été élu correspondant de l'.tlcadémie des

Inscriptions, dans la séance du 8 décembre dernier.

R. Cu.



- Hm-

NÉCROLOGIE.

F. G. A. SCHLICKEYSEiX.

La Société de numismatique de Berlin vient d'éproU\'er

u~e nouvelle perte en la personne de son secrétaire,
membre fondateur, monsieur Frédéric-Guillaume-Adolphe

Schlicke'lJsen, auteur d'un oUHage apprécié à juste titre
et dont l'utilité est reconnue par tous les numismates
allemands. lU. Schlicke'lJsen, fils d'un employé à la fabrique
royale de tabac, naquit à Potsdam, le '12 mai 1795. 11
entra de bonne heure au service de l'État, en 1810. Après
avoir fait la campagne de 1815, en qualité de volontaîre, il
fut congédié a\'ec le grade de lieutenant. Dès lors sa vie
fut consacrée entièrement au seryice de l'État auquel il
resta fidèle jusqu'à sa mort. En 1816, il fut nommé régis­
trateur à Tl'èves où il se maria, en 1822, avec la fille
ainée du conseiller de médecine docteur Grach. En 183:7,
il reçut le titre de conseiller de la chambre des comptes,

Ayant été transféré à Berlin, en 184J, il fut un des
membres fondateurs de la Société de numismatique,
établie dans cette ville, en 18.45, sous les auspices des
amateurs les plus distingués de l'époque, tels que le
prince de Rad:;iu:ill, M.le chambellan de Rauch, M~l. Dan­

llenberg et de Korhne. En 1855, M. Schlickeyscn publia
son oUHage numismatique intitulé : Erklaru1l9 del'

Abkiir':ll1lgen au{ iUün.:en des Â /tertli ums, des J1 jttclalters
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und der neueren Zeit, sowie au{ Denkmünzen u!~d Alünz­

ltrtigen Zeichen. Cet ouvrage est un manuel indispen­
sable à tous les collectionneurs. La partie antique de cet
excellent ouvrage fut faite par M.le chambellan de Rauch.
L'édition n'ayant été til'ée qu'à envil'on 500 exemplaires,

une nouvelle édition augmentée était devenue nécessaire,
l'auteur s'est occupé de ce travail jusqu'à sa mort, et on

dit que cet ouvrage est sur le point de paraître.
En 1860, 1\1. Schlickeysen céléb]'a le jubilé de sa

cinquantième année de service de l'État. Acette occasion,
le prince régent lui confél'a le titre de conseiller intime

de la chambre des compt(Js. En '1866, il alla à Trèves pOUl'

y célébrer la cinquantième année de l'anniversaire de la
fonrlation du gouyernement de cette province, dans laquelle
il avait été le premier fonctionnaire assermenté et àu
bout de cinquante ans, il était le seul employé encore
au service de l'État. Le roi le décol'a de l'ordre de l'Aiglc

rouge. En 1870, à l'occasion de sa soixantième année ~e

service, le roi lui envoya la décoration de l'ordre de la

Couronne. 1\Ialgré sa longue carrière, il ne voulut point
demandcl' sa retraite. Son dernier ouvrage fut la conti­
nuation de l'histoire numismatique de la ville de Berlin,
commencée par 1\1. Vossberg, dans la Revue Berline,'

BlaUer, et qui doit être terminée dans les prochains

numéros.
Vers là fin du mois d'aOlîl, étant alI~ rejoindl'e son

épouse 'aux bains de Sc!landau, il y tomba malade et
mourut, le ~scptcmbl'e, en(olll'é desmembrcs desa famillc.
AV~1I1t dc mouril' il cut la joic dc voir sa patric défl'lIi.·c
('nfin lc prestigr dll napol(;onislllc, après ravoir VlIC
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ecouer le joug de Napoléon Il!r ·dans le années de la
délivrance, de t815 à 18t5.

C. F. TRACHSEL.

On nous annonce la mort de :M. le baron de Roe~er,

membre de la première chambre du J'oyaume de Saxe,
décédé à Dresde, le t8 noyembre dernier. M. de Boemer
était associé étranger de notre Compagnie, depuis le
4- juin f861. Ses magnifiques collection numismatiques
ne seront pas disper ées; elles seront réunies au cabinet
royal des médailles, à Dresde.

IL Cil.
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SOCIETE ROYALE DE NUMISMATIOUE.

EXTRAITS DES PROC~S-VERBAUX.

Réunion du bureau du 3 novemhr~ 1871.

Sur la proposition écrite de 1\1. Léopold 'Viener, le titre
d'associé étl'anger est conféré à MM. Jeronimo De Vries,

, juge de paix, à Amsterdam, el 1\1. 'V. De Vos, amatell.l·
de médailles, dans la même ville.

A la demande de MM. Brichaut et R. Chalon, le même
titre est conféré à 1\1. Hyde, directeur général de la

Monnaie, à Calcutta.
Le Président-,

R. CHALON.

Le Bibliothécaire g. de Secrétaire,

A. BRICIL\UT.
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SOCIÉTÉ ROYALE DE NUMISMATIOUE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS PE~DANT LE 'e TRnIE5TRE t~il.

Allemagne.

Berliner blatter Cür 3Iùnz-, Siegel- und \Vappenkunde, XHI IIp.ft.
Berlin, 1~71.

Ueber den Doppeladlcr '"om Frciherrn B. von Kôhnc. Berlin, 1871.
(Hommage de l'auteur.)

Angleterre.

The numismatic chronic1c anet journal of the numismatic Society. 1871.
- Part. l, new series. no XLI, part. Il, new series, no XLII.

BelgIque.

llistoire de la gravure des médailles en Belgique depuis le ne siècle
jusqu'en i794., par A. Pinchart. (Don du ministre de l'intérieur.)

Bulletin de l'Académie royale des scienc~.;, des lettres et des beaux-arts de
Belgique. ,De année, 2'" série, t. XXXlI, no 8. Bruxelles. tS7f.

Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique.
- Classe des lettres et des sciences mbrales et politiques. Programme
de concours ponr 1872 ct t8i5.

Messager des sciences historiques ou Arcbives des arts et de la biblio­
graphie de Belgique. Année 1871. 5e livraison. Gand.

Bulletin des commissions rO}'ales d'art et d'archéologie. lOe année, no' ~j

et 6, 7 et 8. Bruxelles, 1871.
Annales du cercle archëologique de ~Ions. T. X. ~fons, t871.
~Iémoires et publications de la Société des science", des arts et des lettres

du Hainaut. ~Ions, 1871.
Bulletin de l'Institut archéologique liégeoi5. T. X, 3.. et derniêrt'

livraison.

France.

PolybiLlion. Re"ue bibliographiqlle univcr5elle. 'e année. T. n, 6" ct
7.. linaisons, septembre et octobre, 1871. Paris, 1871.

~otice sur quelques monnaies anciennes acquises, en f81j!), par le cabinet
des médailles de )Iarseille, par!\1 Laugier. ~arsl'iIIe, 1~iù.
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CABINET NUMISMATIQUE.

DONS FAITS PAR ~J. DURAND DE LANCY (ASSOCIÉ ETRA~GEH).

Jpton numismatique, f,'appë au chiff,'e du' donateur. Exemplail'c

unique, (Les coins n'existent plus.) Argent, 30 millimètres.

l\Iédaillon de Fréderic Soret, par Bovy. Bronze, 155 millimètres.

DONS FAITS PAR 1\1. l\fESDACH DE TER KIELE

(ASSOCIÉ ÉTRANGER).

Pièce de 200 reis de l'empire du Brésil. Nickel, 52 millimètres.

Pièce de 100 reis de l'empire du Brésil. Nickel, 27 miHimètres.

Jeton commémoratif de la condamnation des assassins des généraux

Lecomte et Clément TllOmas. Bronze, 30 millimètres.

DÉPOTS.

Six jetons de présence des séances de la Société royale de numismn­

tique, années 1866,1867, 1868, 1860, 18iO el 1871, par L. Wicnel'.

Bronze, 54 millimèlres.
Le Dibliotliécai1'e,

A. DRlcH.\UT.

lll'Uxelles, 51 décembre 1~71 •
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CORRESPOX ()A~CE.

Lettre de J.l!. A. LE CATTE à Al. R. CH.~LON, président de

la Société royale de numismatique.

MO~SIEUR LE PRÉSIDE~T.

~otre savant et estimable confrère, M. le professeur
Chautard, a fait, des monnaies au type estel"lin, une mono­
graphie remarquable par le trayail long et érudit que
réclame un tel sujet, el par le luxe des grayures auxquelles
le crayon d'un habile dessinateur, ~1. Frédéric Erkmann,
n'est pas resté étranger (1).

Déjà la Revue C) a payé un légitime tribut d'éloges à
cebel oUHage.

Certes, lorsqu'on se line à des recherches aussi mul­
tiples que celles si sa"amment entreprises par M. Chau­
tard, il est bien difficile, impossible peut-être, d'éyiter des
lacunes.

Aussi notre confrère n'attribuera pas, fen suis certain,

(I) Imitations dIs monnaies au type esterlill, frappées en Europe
pendarlt le xme et le xn"e s;ècle, par J. CUAtnRD, professeur ala faculté
des sciences de !\ancy, membre de l'académie de St<lnislas, correspon­
dant de la Société royale de numisma tique de Belgiqne, ~ancy 1 tSi 1.

(1) Revue numismatique belge, t. 111.
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à un esprit de mesquine critique les indications qui vont
SUIvre.

Au nombre des lacunes, que je crois avoir constatées,
figurent les esterlins frappés dans l'atelier de Haelen,
commune autrefois brabançonne ct aujourd'hui limbour­
geoise (t),

« Les principaux ateliers monétaires des ducs de
(1 Brabant sont, dit 1\1. Chautard : LO'lt'l.:ain, Bruxelles,
Il Anvers, Dalem et JJlaestricht. Il

Est-cc à dire que l'atelier de Haelen avait trop peu
d'importance pour figurer dans cette nomenclature?

Il est permis de supposer le contraire.
lndépendamment d'esterlins, on cite d'autres monnaies

frappées à Haelen, à savoir:
Un denier signé Jean II (1294-1312). Van der Chijs,

pl. IX, n° 26 (2), et de Meyer, n° '1154 C).
Un autre de Jean III ('J 3·J 2-'1555). Serrure n° 55 (4).
M. L. de Coster a signalé l'existence u de deniers en

(') Près de cette commnne, entre Berck et Haelen, se tro~ve une

plaine nommée Vmnkryk 011 Frallkryk, (royaume des Francs).-Colieu ,

avec le terrain qui s'étend jusqu'à Hasselt, d'un côté, et jusqu'à Die:;t,

de l'autre, pellt être cOllsidéré comme le Lerceau de la monarchie {r[ln­

çaise. - Le nom de Fran!'broek (râturages des Francs), que porte un

certain espace compris entre Hasselt et Houlhaelen, vient appuyer

telle opinion - C'est là, dit·on, que, l'an 40G, Phar()mond, premier roi

des Francs, fut élevé SUI' Je pavois ou bouclier. - A. JOl'RDAN. Dictio71­

1Jaire encyclopédiqu,e de Geograpliie histol'iqtle de Belgique (18ûS-48(9).

(') 1IJonnaies du duché de Brabant.

(II) Catalogue des monnaies el médailles, formant le cabinet de feu

M. Jean de b/eyel'. - Gand, ~8û9

Cl) Notice sur le cabinet monétaire de S. A. le prince rie Liglle. ­

Gand,1Sl7.
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« billon blanc pour Haclcn; pièces rares, qui peuyent

« être attriHpées à Jean III Cl).
M. Serrure donne aux premières monnaies de Haelen

une date « antérieure à l'usage des marques monétaires
cc qui n'apparurent que sous le règne de Charles le
tC Téméraire (~).•

« La ville de Haelen, dit ~1. C. Piot, fut pendant le
« XIVe siècle, le siége d'un atelier monétail'c, de l'exis­
Il tencc duquel on n'a troU\-é aucune trace pendant le
Il XIIIe siècle C»). JI

La mention du XIVe siècle permet encorc d';·dmcttre
des monnaies de Baelen sous Jean II, qui régna jusqu'en
1312.

Quant aux esterlins de Haelen, plusieurs sont connus;

ils appal,tiennent au règne de Jean III.
Il serait oiseux d'en donner la description, et je me

bornerai à indiquer les sources auxquelles j'ai puisé les

observations que je soumets à l'appréciation éclairée de
M. Chautard.

M. Serrure (l) en décrit trois val'iétés à l'écu aux
quatre lions, sous les nO< 62, 63, 6~. (Duché de Brahant.)

Chez ~I. de nenes~e-Breidbach (5), les nOS 790 et 796
se rapportent aux nOS 64 et 60.

lI) Notice sur un depôt de monnaies de cuivre blanchies, du XIP siècle,

décout'erl ci Malines en -1847. Revue, etc., t. VI.
e) OU'Tage cité.

(3) Études sur les types. Revue, etc. t. IV.
(') Ouvrage cité.

(5) Mes loisirs, etc. Am-ers, 4836.
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L'esterlin de Jean de Meyer, correspond au n° 62 (1).
Angillis en cite un sous le n° 22 (2).
Ces esterlins se retrouvent chez Van der Chijs (3). ~

Agréez, etc.

A. LE CATTE.

Namur, 4· janvier 1872.

Lettre de 1\1. Du MOULIN, à ~1. R. CHALON, président de la

Société 'royale de Numismatique.

Maestricht, 43 mars 1872.

MON CHER PRÉSIDENT,

En préparant les étiquettes et enveloppes pour les
pièces de la collection du baron Michiels, je m'aperçois
que les esterlins du duc Jean 1er

, frappés à Bonn, et qui se
trouvent mentionnés sous les nOS 56! et 362 du catalogue,
ne sont pas identiques, comme je l'avais cru d'abord.

Je me rappelle que, dans le compte rendu d'une de vos
séances, inséré dans un des volumes de la Revue, j'ai lu
qu'un membre a communiqué à l'assemblée un de ces
esterlins, mais comme j'ai \'ainement cherché dans quel
volume cela se trouve (4), et que je suppose qu'une de ces

(1) Catalogue cité.
(2) Catalogue de son cabinet. Gand, 48H.
(3) Ouvrage cité.
(4) 4c série, t. IV, p. 1..36. Communication do M. de Coster à la réu-

Dion générale annuelle du 1er juillot 1866. (Note de la Direction.)
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pièces est inédite, je pense defoir rous communiquer la
description de ces deux e-terlins.

~. 261. Droit. Écusson aux deux lions: ~IO~e: ­
BYN - ....

Rev. Croix tra,-ersant la légende, cantonnée de quatre

feuilles de trèfle, tenant par la queue au cercle intérieur:
ŒIV . - ru l\S - BV~ - e:~S.

1'\1) ~62. Droit. Écusson, ut ,lillpra : DV X . - LBIB
- VRGe:~.

Rev. Croix ut supra, mais cantonnée de quatre l'oses
quintefeuilles : ~IO~ - ET~ - BV~ - ~E~.

La con enation de ce- pièce- laisse à désirer; de la

légende du droit de ce dernier numéro les lettres
OV . - ..... - V . Ge: sont ~e\lles visibles.

Dans l'espoir que cette communication pourra rous
intéres el', je lOUS prie, ~Ionsieur ct tI'è-·honoré Président,

de louloil' agréer l'assurance de ma considération distin·
guée.

Du ~IorLl~,
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~IÉLANGES.

M. Ic Dr 'Vinckcl nous envoie une traduction libre
dc la notice quc M. lc. professeul' P.-J. Veth vient de
publicr dans le numéro dc décembre 187·1 de la Revue
colonialchollandaise(Ti)"dschri{t voor Ncdcrlandsch-Indie) ,

au sujet du livre de feu M. MiIlics, que notre honorable

cOlTespondant a bicn voulu annoncer dans notre dernière

livraison. Nous croyons fairc plaisir à nos lecteurs en
.mcttant sous leurs yeux le travail de M. Veth, qui se place
à nn point dc vue différcnt de cclui dc M. le doc­

tcm' 'Vinckcl. Ils vcrront avec satisfaction comment les

rechel'ches de feu M. l\Iillies ont convcrti à la numisma­

tiquc un savant aussi distingué quc lc célèbl'e professcur

d'cthnologie à l'Institut l'oyal dcs sciences polynésiennes

à Leijdc.

Le compte rendu annucl dcs travaux de l'Institut de
philologic et d'cthnologie dcs Indes, du 12 juin 187'1,

nous apprcnd dc quellc façon l'ouHagc de M. MiIlies a ni

le jour. Qu'il mc soit pcrmis d'en citcr quelques pas­
sage=-, : « On savait. depuis longtcmps qnc fcu 1\1. 1\Iilliës

Il s'occupait dcs monnaics des Indes; cntl'c 3utl'es pal' son
Il opusculc important SUI' les monnaics dcs Anglais, des­

« tillées ù l'archipel lIes rudes oricntales, dans lcqucl

Cl ccllc matière si al'idc est t l'aitée comme cn causant, ct

CI qui le pl'cmicl' jcta quclquc lumièrc sur l'histoil'c du
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« royaume de Siak. Déjà, lors de la publication de cet

c, opuscule, en 1852, il annonçait qu'il s'occupait

1( des monnaies frappées par les princes indigènes des

l( Indes néerlandaises, ct soli icit2.i t la communication

l( d'exemplaires peu connus. Jt L'ouHage de ~DI. ~etscher

el YanderChijs puut en -1861 dans les actes de la Société

des arts ct des sciences à Bata,-ia. La pltblication ne lui
en fut pas agréablp, mais ellc eut ceci de bon, qu'clle le

força de vaincre l'irrésolution qui lui était devenue

propre, ct qui déjà mainte fois rayait empêché de liHer

à la puhlicité quelques fruits de ses d~ffél"ents tl'a,-aux.

Yisant toujours à unc perfection plus grande, il ne

comptait pas .noec les années, qui cependant s'envolaient.

Il n'a pas Hl la fin du seul grand travail qui a été écrit

de sa main. Sans le dévouement de ~1. G.-I\.. ~iemann,

l'œune de feu )1. )Iillies flit "estée incomplète.
Sans doute, la connaissance du traité de ~DI. Xetschel'

et Vandel' Chijs a été un avantage pour lui. Il Ya puisé

des données sur quelques monnaies et quelques médailles

des temples, qui, jusque-là, lui étaient l'estées inconnues.

Mais la publication pré~ente a dû détruire la douce illu­

sion de ces auteUl's, d'avoir produit quelflue chose ùe plus
complet que ~1. ~lillie~ n'aurait pu le f3i ..e il cause de son

éloignement des pays dont on rassemblait les monuments
.monétaires. L'ounage des auteul's résidant aux Indes se
composp. de deux parties : monnaies fl'appée~ par le~

Europép.ns, et pièces indigènes. Le travail de ~I. ~Iillies ne
s'occupe que de la secondc catégorie. Celle-ci comprend
chez lui 289 monnaies et médailles, chez ~BI. ~etschel'

et Vander Chijs seulement 158. Ils n'ont pu pl'éfoir
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combien de trésors numismatiques la sagacité et l'assi
duité de M. Millies lui feraient découvrir parmi les indé­

tel'minées des diverses collections de l'EUI'ope; encore
moins que sa perspicacité, l'aptitude qu'il avait acquise à
remplir la tâche ingrate de déchiffrer des légendes impri­
mées d'une manière souvent imparfaite sur des métaux

très-mous. Ses connaissances étendues en linguistique
et en histoire lui faisaient trouver bien souvent une expli­
cation satisfaisantc et qui n'admettait plus aucun doute,

quand la leur était restée incertaine ou bien était entrée
dans une fausse voie.

En général, pourquoi le dissimulerais-je, mon amour

pour la numismatique n'est pas très-violent. En voyant les
minces résultats acquis, j'ai eu souvent de la peine à com­
prendre que tant de personnes instruites se vouassent à la
tâche ingrate - gâtant la vue, infécon~e pour le cœur

comme pOUl' l'csprit - de fixer pendant des heurcs entièrcs
de vieilles et sales monnaies, en exerçant leur perspicacité

àcxpliquel' des figures représentant parfois àpeu près tout
ce qüe l'on veut, on des caractères de grimoire cachànt le
nom de quelque roitclet oublié. Cependant, je le sais, la
mésestime pour une branche quelconque de la science est
toujours lc fruit d'un développement très-partiel. Que la
numismatique puisse être étudiée de façon à être unc
auxiliairc importante de l'histoirc, un véritablc flambea,u
dans se~ dédalcs, je ne rai jamais mieux senti qu'après la

IcctUl'e de l'ouvrage de feu M. ~!iJlies.

Celui qui ferait une peinturc fidèle et clail'c dc l'his­
toirc intél'ieure de l'archipel indien aurait résolu un
problème des plus difficiles ct des plus compliqués.
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L'indigène n'a pas d'idée de l'histoil'e; les ource dont
il dispose sont des listes de souverain~ et de dynasties

d'une séchel'esse effroyable, et de légendes fanta' tiques,
fruits d'une imagination ans frein. Le sy tème féodal et le

morcellement continuel des État indigènes, leur compo­
sition yariant à l'infini, font de leur hi toire un vrai
dédale, dans lequel il est d'une difficulté extrême de fixer

des points de repère. Cependant, les trayaux de ~1. ~lillies

prom"ent que de la mince moisson de monnaies indigènes
on peut til'er des matériaux utiles pour l'édifice encore si
éloigné de son couronnement.

L'auteur, avec rai~on, traite chaque île éparément. Il
commence par celle de Jaya. Les monnaie de la première
période, celle de Hindou', sont rares, et l'explication n'en.,
va pa plus loin que quelques conjectures ingénieuses.
Les médaille des temple, au contraire, ~ont plus nom­
brenses, Quoique es prédécesseurs fussent déjà ur la
voie de l'interprétation juste,)1. ~Iillies le a séparées plus
nettement des monnaies. La seule remarque de leur simi·

litude avec les pièces chinoises et japonaises, nommées
médaille~ des temples par )1. le baron de Chaudoir, est
déjà d'une haute impoltance. Cest de propo délibél'é
que )1. ~Iillie fait précéder de la de cription de ces

pièces, celle de quelques monnaies fabriquées en Chi ne
poUl' la circulation à Java. On peut présumer que l'im­
portation de monnaies chi noises de cuivre a longtemps

suffi pour la plus grande part aux besoins de cette île.
Les Chinois, à ce qu'il parait, ont été pendant des siècle
les agent~ intermédiaires entre le commerce javanais el
celui des pays à l'entour. De même que leur influence est

5" SÉRIE. - TOUE 1\'. ~ S
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visible dans les médailles des temples, fabriquées à leur
exemple à Java pour servir d'amulettes, ils ont exercé une
influence prépondérante sur la circulation monétaire de •

l'île entière. En effet, les relations des premiers voyageurs

hollandais nous apprennent déjà que huit à dix vaisseaux
chinois importaient, chaque année, dans le royaume de
Bantam des masses de numéraire chinois en cuivre, ayant
cours dans l'île entière. Ces monnaies étaient nommees
PITIS, nom qui indique de nos jours les dutes chinoises.
Cependant, on les nommait aussi kas. On prétend que ce
mot - SUI' l'étymologie duquel 1\1. Millies (page 85) com­

mUlllque quelques conjectures - est malais, quoique les
dictionnaires que nous possédons de nos jours de cette
langue n'en fassent pas mention. Les aut.eurs anglais l'écri··
vent d'ordinaire cash, et dans cette forme on le trouve

souvent dans les anciennes relations de voyage. D'un autre

côté, le mot italien cassa (en hollanùais kas, en français
caisse) est entré, dans la même forme de cash, dans la langue
commerciale anglaise. Il se pounait que la signification

de cash, - espèces sonnantes - dût son origine au mot
cash discuté par 1\1. 1\Iillies.

Il faut distinguer deux espèces de monnaie chinoise
ayant eu cours à Java: les véritables tsiens chinois de. cui·
VI'e rouge ou jaune et de bonne fabrication, et une monnaie
fort mauvaise et fragile, composée d'étain et de plomb,
d'une valeur très-minime. Elle élait fabriquée en Chine,

spécialement pour le commerce de l'archipel. L'importa­
tion a cOllllllencé à Java probablement vers l'année HWO,
époque que l'on cit~ à tort, comme celle ùe la monnaie
chinoise en génél'al à Java. On le voit, les Chinois nous
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ont précédé dans l'art de corrompre le système monétaire

des Indes. Cctte mauvaise monnaie est celle dont parlent
les premiers voyageurs holla ndais. La sagacité de
M. Millies a démêlé et établi ce fait d'une manière si con­

cluante, que le doute est à peine encore permis.
L'auteur passe ènsuite à la description de quelques

pièces de Bantam et de Chéribon, les seules monnaies

indi~ènes de .lava connues, qui appal·tiennent à la période
musulmane. Sur les deux premières monnaies de Bantam,
on lit en caractères javanais les mots Il pangéran (prince),
ratoe (roi, régnant); JI sur le troisième en pégon (mots
javanais en caractères arabes) ceux de « pangéran ratoe
ing (à) Banten. II En combinant ces faits avec ce qui est
dit dans la dernière liVl'aison de cette Revue (coloniale), à
la page 359, dans un article intitulé: Il Le premier prince
musulman de Bantam, » on peut conclUl'e que les princes
ùe ce pays, avant d'avoir assumé le titre musulman et

arabe de sultan, s'intitulaient non seulement pan!léran

(prince, seigneur), mais encore ratoe (roi, régnant).
Lorsque ces princes, qui se distinguaient ainsi des sim­
ples pangérans, eurent assumé le titre de sultan, on

donna ce titre de pangéran ratoe à l'hél'ilier présomptif.
Dans la suite de l'article cité (paraissant dans cette

livraison-ci de'. la Revue coloniale), on croit pouvoir
assurer - sur la foi de pièces trouvées aux archives du
royaume des Pays-Bas -- que le titre de pangéran ratoe
a été changé en celui de sultan en ,1638. Mais cette

assertion est en contradiction flagrante avec toutes les
listes de princes de Banlam connues jusqu'ici. On est
d'accord sur ce point, que le titre de sultan fut porté le
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premier par le prince régnant lors de la fondation de

Batavia (1), el que le gouverneur' général Camp/mis (dont
l'administration a duré de 1684 à 1691), dans son récit
de cet événement, publié par Valentyn, nomme encore

pangél'an ratoe, comme l'a remarqué M. Millies. On est
encore d'accord sur ce qu'il portait, après avoir pris le

titre de sultan, les noms de Abou'l-Mofachir Mohammed
Abdou'l-Kadir. Mais l'année dans laquelle ce changement
eut lieu est incertaine. D'après un manuscrit de 1710,

dans lequel il est traité de l'origine des dynasties java­
naines, et dont MM. Netscher et Vander Chijs (pag. H>1)
donnent un extrait, cc prince aurait pris le titre de
sultan, lorsque, à l'âge de quinze ans, il commença à
diriger les affaires du pays, ce qui aurait eu lieu en 16HL
Il ne peut en avoir été ainsi; l'histoire de la fondation de
Batavia nous apprend qu'en ce temps-là ce prince était

encore nommé pangéran r3toe. Enfin il est impossibll'
qu'il n'eùt que quinze ans en 161D, cal' nous savons de
source certaine qu'il était né en 1D96, l'année où son père

fut tué au siége de Palembang. Tous les autres écrivains
que j'ai pu consulter ne citent pas l'année du changement
de titrc, mais comme ils marquent celle de '1631 ou de
1û34, comme l'époque de la mort du sultan Abou'l-Mofa­
chir, leurs données sont inconciliables ~vec l'opinion de
ceux qui précisent l'année 1638.

('l Je crois que c'est IIlle rrreur, fondée sur lin malentendu au sujet

des im:tilulions indigènes, de l'ellrë~el1ter ce prince ordinairement

comme mineur il celle époque et placé sous la tutelle du grand-vizir

(rijksùrstierdel'l, Le prince, lié ell 4596, élllit mnjeur depuis longtemps

en 1618, mais d'orclinllire c'est le gl'll~ld-vizir qui :Igit dans ces petits
Etats inùigènes.
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La quatl'ième monnaie de Bantam, décrite par l'auteur,
porte le nom du sultan Abou'l-~Ia'àli. Quoique, au
XVIIIe siècle, on retrouye un autre prince de Bant4m de ce

nom, il est hors de doute, par les raisons que donne ~I. ~Iil­

lies, que ce pl'ince soit Abou'l-~Ia'àli Ahmed, le succes­

seur d'Abou'l-~Iofachir. ~1. ~lilIie , ainsi que ~I. Hage­
man, assigne au règne de ce prince les années 1631 à
1634, tandis que l'historien Yalentyn, qui en fait le pré-

• décesseurd'Abou'l-~Iotachir,fait durer le règne de celui-ci
jusqu'en -f 634; aussi les différent~ auteurs ont-ils

d'aécord pour le commencement du règne du sultan
Abou'l-Fat~h, le prince uiyant.

i ces dates sont justes, il ne se peut pas qu'Abou'l­
~Iofachir n'ait pris le titl'e de sultan qu'en -1638. Cepen­

dant, je suis non-seulell1eJ1t d'opinion que cette dernière
date est donnée à bon escient dans l'article cité plus
haut, mais au i, par d'autres rai~ons, j'admets que
la chronologie des souyerains de Bantam est encore tl'ès­
diffuse et incertaine jusqu'en f68ï, date de la mort du
sultan Abou'n ~atsar' Abdou'I-Kahhàr, surnommé le

sultan Hadji (pèlerin de la ~Iecque). Les extraits d'une
chronique de Bant4m dans l'Ethnologie de Roorda yan
Eijsinga, s'accordent assez bien ayec les informations d'un

chef i.ndigène, dans la Reyue de la Société des arts et des
sciences de BataYia (t. XYI, p. 96). Les seules différences
sont que ce chef indigène donne à tort au sult4n Abou' II
Mofachir le nom d'Abou'I-Falal (Fadhl en langue arabe).
Roo;da yaD Eijsinga compte par années jayanaises, tandis
que le chef indigène employe l'ère musulmane. D'après
eux, Abou'I-MoCachir régna jusqu'en 1643, ce qui
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s'accorde fort bien avec le changement de titre en 1658;
Abou' 1-1\1a'âli régna sept années, au lieu de trois, jus­
qu'en 1650, environ; à celui-ci succéda Ahou' I-Fatah, sur·
nommé Tirtajasa, qui, au bout d'lm an, abdiqua en faveur

de son fils le sultan Abou'n Natsour. Celui-ci aurait donc
régné trente-six années au lieu de sept, comme l'affirment
le vieux Valentijn et M. Hageman. Mais il se peut fort
bien que, après son abdication même, Tirtajasa ait été con­
sidéré habituellement comme prince régnant jusqu'en
1G80, année dans laquelle il fut relégué à Batavia.

Après avoir mentionné deux autres monnaies de Ban-
. 1

tam, l'auteur passe à celles de Chéribon, dont quelques-
unes portent des inscriptions en caractères chinois.
M1\1. Netscher et Vander Chijs nous apprenaient déjà
que, depuis 1710, le droit dejJattre monnaie y avait été
affermé à des Chinois. Après quelques mots suries mon­

naies ayant déjà cours, que le prince de Soumenep (île de
Madoura) a fait marquer du nom de son État, M. l\1ilIies
passe en Sumatra, île dont l'importance numismatique est
plus grande que celle de Java, et qui occupe le tiers de
l'ouvrage. Nous voyons défiler les monnaies de Baroes,
d'Atjih, de Siak, d'Indl'agiri, de Djamhi, de Palembang
et de Korintji. Les monnaies de l'empire de l\lenangkabau,
ainsi que celles de l'empire de l\1ataram (île de Ja\'a) font
complétement défaut. •

De tous les États de Sumatra, l'histoire de celui d'Atjih
est la mieux connue; c'est lill des rares États dont on
peut donner une histoire un lleu suivie en complétant et
en éclaircissant les chroniques indigènes par les rapports

des voyageurs européens. Les monnaies en sont nom-
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breuse et peuyent éclaircir plus d'un point de on his':
toire, comme l'auteur le prouve pal' des exemple (pp. 67
à 106). J'aurais peut-être sujet de me plaindre de ce qu'il
ait passé sous ilence ce qu'à diverses occa ions j'ai publié

sur l'hIstoire d'Atjih, surtout, puisque sur plus d'un
point, j'ai anticipé sur les résultats de sa critique. Je veux
simplement en référer à l'article Sumatra du dictionnaire
géographique et statistique des Indes néerlandaises Cà la
p. 718 du 1. II), article qui e tde ma main. Cependant je
me permets de faire ohsener que je ne puis admettre l'ex­

plication de M. )Iillie (p. 89) de la confusion régnant dans
la chronique d'Atjih, publiée par M. Dulaurier. Je crois
en ayoir donné une meilleure dans l'année ·1867 de la

Revue coloniale Ct. l, p. 292). M. Millies e t d'opinion
que la chronique de ~l. Dulaurier est l'abrégé d'un ounage
plus étendu, et que l'auteur de l'abrégé, n'ayant pas com­
pris l'original, a pris les quatre reines qu'on sait pour des
rois; il donnerait donc leurs noms et l'espace de temps
pendant lequel elles ont régné, sans un mot pOUl' indi­

quer leur sexe, et aurait continué: a: ensuite quatre
« reines régnèrent dans le royaume d'Atjih, » sans les
nommer cependant, et en faisant suiHe au sitôt un nou­
"eau prince. M. )Iillies suppose donc que l'expression:
« e1lsuite, etc., » en remplace une autre de l'original
qui voulait dire : ainsi il régna quatre reine' dans le
royaume d'Atjih. Cette hypothèse me semble as ez corn

pliquée. J'aime mieux fai~e une légère transposition,
par laquelle le texte - en exceptant toutefois quelques
fautes d'orthographe dan ~ les noms de ces princes ­

de"ient clair et s'accorde parfaitement a'"ec ce que l'on
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sait, d'autre part, sur l'histoire d'Atjih. On n'a qu'à mettre
la phrase « ensuite, etc., » de la page 04, ligne 12, à la
page 53, ligne 14, de façon qu'elle précède les mots :
« Maka Karadja-an. » Ainsi la phrase est irréprochable:

« Le sultan Moghil C), qui portait I,e titre de sultan
« Alaou'd-din Moghajan-schach (2) mourut un lundi, le
C( septième jour du mois de Dzou' I-ka' dah de l'année
« 1000. Ensuite régnèrent dans le royaume d'Atjih, le
« séjour de la paix, quatre reines, et leur règne dura en
« tout soixante ans, neuf mois et 4ix-sept jours. Car le
« même jour la fille du notre seigneur Iskander le jeune
e monta sur le trône, sous le titre de padoeka-sri suI­
e tan Tadjou'l-alam Tsafiatou'd -din schach Berdaula t
« THil' allahi fi'l-alam. JI A la page 04, le sens n'est plus
ObSClll'ci pal' ce retranchement. Il reste la mention de ce
que la quatrième reine, nommée Kamalat-schach, fut
détrônée, que le sultan Badroe'l-alam lui succéda, etc.

Le copiste, qui est cause de cette confusion dans le
texte de la chronique de M. Dulaurier, ne se sera pas
aperçu qu'il avait copié les noms de quatre souverains du
sexe féminin; mais ceci s'explique facilement. En par­
lant de la fille d'Iskander (Alexandre) le jeune, le chro­
niqueur se sert du mot anak qui, employé sans plus,
indique un fils autant qu'une fille. Comme il arrÎ\'e sou­
vent (en Hindostan, par exemple), la forme masculine
sultan est consenée dans les titres des princesses (3).

(1) Nom malnis.
(') Noms, titres honol'ifiques arabes.
(3) Garein de Tassy, jourualnsiatiquc, ~ 839. Il, p. ~89.
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Il est Hai que M. Millie nous dit que le caractère

som"ent peu lisibles de ces monnaies n'excluent pa la pos­
sibilité d'y lire la forme féminine; mais le cill'oniqueur5,
autant que je sachc, ernployent toujours la forme mascu­

line. C'est encore le cas dans un morceau que )1. )Iillies
ne semble pas a,"oir connu, ce qui m'étonne fort. C'est la
préface d'un traité de droit musulman, cn malais, mais

composé de matériaux arabes sur l'ordre de la première
reine d'Atjih.

Feu M. le 'profc seur Keijzcr l'a publiée dans le
t. VII des mémoire (Rijdragell) pOlir l'ethnologie ct
la philologie des Indes nécrlandaises, nom"clle ~él'ie. Il
est donc certain que les souH~raine' d'Atjih portaient le
litre de ullan, et non celui de ~ ultane, ce qui e taus i

remarquable que le fait, qu'elles prenaient cclui de
chach, qui, comme)1. Millies le remarque, d'ordinairé

ne se donnait pas aux femmes. Ainsi, dans la chronique
si laconique publiée par ~1. Dulaurier, le sexe de ces prin­

cesses n'aura été indiqué que par le~ tcrminaison fémi­
nines de leurs laqabs (titres honorifique) arabes, comme
Tsafiatou'd-dîn, au lieu de Tsafiou'd-din. Il n'y a donc

pas lieu de s'étonner qu'un copiste ignorant, ne sachant
ni l'arabe ni l'histoire, ait copié le texte quant aux quatre
reines sans se douter de leur sexe.

ne comparaison minuticuse des diyerses chroniques
malaies d'Atjih a\"ec les relations des yoyageurs euro­

péens et les caractères qn'on trom"e . ur ses monnaies,
assez nombreuses du reste, a permi- à M, ~IiJlies d'indi­

quer ayec précision les noms de la plupart des princes
d'Atjih et les années pendant lesquelles ils ont J'égné. Il
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n'a pu éclaircir complétement la différence assez singu­
lière entre ces chroniques et les l'apports des Portugais,
quant ~ l'origine de cet empire. Le Bostanoe's-Salatin,
qui diffère entièrement de· toutes les autres chroniques

malaies, ne s'accorde qu'en partie avec le texte de Joao

de Barros. Abrahemo, ou le radja (J'oi) Ibrahim, fonda­
teur de l'empire, d'après de Banos, ne peut être ­

1\1. Millies en convient - personne autre que le sultan
Tsalahou'd din des chroniques malaies; mais le Bos­
tanou's-Salatill parle de lui comme du second roi d'Atjih.
La difficulté qu'on n'ait pu trouver le nom d'Ibrahim

dans aucune chronique malaie, comme celui de ce
prince, n'est pas si grande. Elles ne donnent aucun
nom; et comme il a dû en avoir un, autant celui-ci qu'un

autre.
Il est vrai que nous ne savons encore rien quant à

l'époque où les monnaies de Siak avec inscriptions en
vieux javanais ont été frappées; leur découverte n'en reste

pas moins d'une grande importance. Il en est de même de
la particularité, inconnue jusqu'ici, qu'en guise de' mon­
naies on se servait, dans le pays de Korintji, d'anneaux en
cuivre jaune, assez semblables à ceux auxquels on attache
les rideaux de lit. Quoique moins nouvelles, les informa­
tions sur les monnaies de Djambi et de Palembang ont

plus d'importance historique; mais peut-être rien dans
l'ouvrage de 1\1. Millies ne mérite tant l'attention des his­
toriens que ce qu'il nous apprend au sujet des anciennes
monnaies de Fantsoel' 011 Baroes, les seules monnaies de
l'île de Sumatra datant de la période anté-musulmane.

Elles sont IInc preuvc nouvclle s'ajoutant au petit nom-
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bre que nous possédons, qu'à une époque très-reculée
déjà la ci"ilisation de l'Hindostan avait pénétré en

Sumatra.
M. Millies passe ensuite àune description des monnaies

des mineurs chinois de l'île de Bangka. ~1. le professeur
Hoffmann de Leijde, obligeant comme toujours, l'a fort

assisté dans leur explicatIOn. Cependant il n'a pas réussi
à prou\'el' que ces monnaies émanaient des associations
de mineurs connues. Il passe ensuite aux monnaies de la
péninsule malaie, que lOI. ~etscher et Yander Chijs
n'ont pas comprises dans leur trayaiI. M. ~liIIies leur

accorde a"ec raison une place: la natlU'e et l'histoire font

de la péninsule une partie intégrante des contrées que le

romancier, qui le premier a éyeillé quelque sympathie
pour ses habitants (1), a nommées Insulinde. Dans celte
description des monnaies de Kedah, d'Oudjoung Saleh, de
Djohor, de Trangganou, de Patâni et de Sanggora, nous
admirons à chaque moment le vaste sayoir et la sagacité

de l'autcUl'. Je yeux appeler l'attention sur lcs raisonne­

ments concluants et profonds qui lui ont fait restituel' à

Trangganou et à Sanggora, petits États de la péninsule,
des pi.èces attribuées par ses prédécesseurs aux royaumes
de Sambas ou de Mampawa (île de Bornéo), ct à celui de
Djambi (île de Sumatra). Remarquable surtout est le .
procédé par lequel il précise une date au moyen du cycle
octennaire des 'Vindous. On poulTait s'étonner qu'il

attribue à ce cycle les nombres 1, n, 3, 7, 4, 2, 6, 4,
tandis qu'à Jaya les années de 'Yilldous sont indiquées

(') M. Douwes Dekker, conDU sous le nom de Multatuli.
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par 1, n, 3, 7, 4, 2, 6, 5; ce qui fait qu'à Java la troi­

sième année se nomme Djimawal, la huitième Djimakir.
Mais il paraît que dans le Windou malais (Daur ketjil),
c'est la septième et non la huitième année qui est
bissextile, ce qui fait que la huitième commence un jour
plus tard, et a le chiffre dal, 4, pour signe. Il s'ensuit
que les Malais distinguent les années dalawal et dalakir,
au lieu de djimawal et djimakil'. Nous sommes rensei­

gnés sur ce sujet par le livre de M. Newbold, S,tl'aits

Settlements, 1. II, p. 3D6. (Comparez notre Revue colo­
niale, le Tijdschri(t vaOl' Neerlandsch Indïe, 18DO, 1. l,

pp. 321,326.) J'ai été étonné de ce que M. Millies déclarât
ne pas connaître l'ol'igine des noms du cycle des 'Vindous
qui a été amplement expliquée pal' M. Cohen Stuart, à la
page 5'17 du tome précité de cette Revue, et dans
l'Almanach du gouvernemeJlt des Indes de 18D8.

La partie suivante est occupée pal' l'immense île de
Bornéo. Les monnaies que MM. Netscher et Vander Chijs

attribuaient à Sambas ou à Mampawa étant retranchées,

il ne l'estait plus que celles de Pontianak, de B'andjar­
masin et des associations de mineurs chinois SUI' la côte
ouest. L'aperçu de lcur histoire, que donne M. Millies, est
tirée des écrits de M1\1. von Faber et van Rees, sans

citer l'esquisse qlle j'en ai donnée dans mon ouvrage
SUI' la partie ouest ùe Bornéo (Bornéo' s wcsterafdeeling,

t. l, p. 'J 04). Quoique celte csquisse ait été faite avec des
matériaux trè~-pell soliùes, clle a été confirmée presque
en tout pal' les l'apports des écrivains qui par la suite ont
fait dcs rechcrches SUI' place. 1\1. 1\lillies a eu raison de
puiscr à des sourccs plus pures, mais j'espère qu'on me
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permettra, sans pour cela me taxer de fatuité, de cons­
tater la priorité de mes résultats. La l~cture de mon tra­

'"ail eût peut-être même jeté quelque lumièrc sur un point
qu~ je me permettrai d'indiquer. A la page ,1 63, ~I. ~Iillies

dit dc l'une de ces monnaics : • La légende du revers
• Ho-Chun (ou, selon une autl'c prononciation, Fo-Chun)
• harmonie ct obéissancc » semble plutôt la devise dc la

li confédération que le nom d'une dcs associations dont
« elle se composc. ~ Il aurait pu lire dans mon ouvrage
qu'autrefois les associations Taikong, IIdngmoui, ~Ianfo

et Sinwouk étaicnt réunics sous le nom dc Fo-Sjun.
D'après ~I. yon Fabel' (Rence de la Société des arts et des

sciences de Batavia, 1. XIII, p. 467), lcs associations Sin­

takioll Sji-poung-poung et Lim-Tian étaicnt aussi com­

prises dans cellc dc Fo-Sjun.
La dcrnière partic, tl'aitant de l'ilc de Celebes, dont

quelqucs monnaics de ~Iacassal' seulc" étaicnt à décl'il'e,
n'a pas été tcrminéc pal' l'auteur. ~ous n'cil devons ètl'c
que plus reconnaissants dcs soins dc ~I. ~iemann qui ra
si bien complétée, a,·cc l'aiùc du Dr B.-F. Matthcs, auquel
Macassar est micux connu qu'à tout autre.

En yoilà assez, je crois, pour montrcr que le liue dc

feu M. ~lillies est l'un des meilleurs qu'ait produits notl'c
littérature coloniale; il jcttc sur l'histoirc ùe plusieurs
États indigènes des lumièl'es dont nous ne pouvions
presque plus espérer de jouir jamais.
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M. de Saulcy, l'infatigable explorateur des antiquités
judaïques, vient d'c·nrichir le premicr numéro de la Revue

archéologique de 1872, d'une dissertation extrêmement

remarquable SUI' la Nwnisl1wlJque des :AJ.acchabées. On ne
peut assez admircr la sagacité judicieuse avec laquelle il
porte la lumière sur les points obscurs de J'histoire des
princes asmonéens, et le parti qu'il a su tirer des mon­

naies pour rétablir la chronologie contestée de ces tyrans
féroces qui s'entretuaient comme des bêtes fauves.

R. CH.

Le n° 1, 4e année, du Periodico di nurnismatica e sf"a­

gistica ]ler la storia d'Italia, dirigé par le marquis CARLq

STROZZI, vient dc paraître. Voici la table des matières qui
composent celte livraison;

Di un antichissimo Aes grave italico (F .-G. GAluun-

RINI).
Medaglione di Ginlia Barattieri-Barjadi (L. PIGOJUNI).
Sigillo di Çavalcante Cavalcanti (L. P ASSEnINl).

Di un anL,ic,o sigillo della Cattedralc di Camerino
(M. SANTONl)..

Sigillo di Mala'tqsta Baglioni (L. PASSERINI).
Sigillo deI cal'dilt\alc Cal'lo de' Mcdici, commendatorio

di San Galgano (G. GA)~G.\NI).

TL Cu.
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La Revue numismatique de Vienne - Numismatische

Zeitschri{t - parait actuellement par demi-yolumes, tous

les six mois, La première partie de 1871 se compose des

articles suiyants :

1D Pallas et ]a Victoire, représentées avec de ailes, sur

les médailles, par ~1. le Dr FR, hlIlOOF-BLDIEIL

2' Suite des monnaies inpdites d'or et d'argent d'Alexan­

dre Je Grand (en français), par ~1. Yo~ PROKE CH-OSTEX,

5° PI'emières monnaie gI'ecques de roi d'Égypte, par
M. J, FRIEDLAE~DER,

4° Trois médailles remarquables des roi AgI'ippa 1er

et II, pal' ~I. H,-C, HEICIHRDT,

5° Berenice II et CléopatI'e élène, pal' ~1, le Dr ALF,

Vox SALLET,

6° Fulyia Plautiana, par le même,

jO Denier de Vaballatus, pal' le m~me.

8" ~6U\'elles contrefaçoJls de médailles romaine, pal'

M. FRAXZ TRAU,

9° )Ionnaies des Indschouides, par ~I, le Dr E. YO:'i

BERG~IA~X,

-10" Sur deux découyertes de monnaies kufiques, faites

en Russie, pal' )1. \Y, TIESE~fL\[SE:".

11° Les agleieI's (anciennes monnaie' d'Aquii{:e), pal'
M. Je Dr A. lxSCHl~,

12° ~Iollnaies de HooI'n au moyen âge, par ~1. H. D.n­
l'iEXBERG,

13° Thalers inédits, par Je même,

14° Essai d'une description systématique des monnaies

de Venise, d'après leurs types, par ~l. Vo~ 'VACHTER.

HiO Deux médailles relatives au ,-oyage en Orient de

,
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S. M. l'empereur François-Joseph, pal' M. VON BERGl\IANN. _
16° Annonce et analyse de livres nouveaux.
17° Mélanges.
Ce demi-volume, ôe 520 pages, est orné de huit plan­

ches gravées et de nombreuses vignettes intercalées dans
le texte.

R. CH.

BerLJJl('J' Bliitte}' (tir IJliin:=- Siegel- 'Und JVa}J]Jenkunde,

XVI Heft. Berlin, 1871, in-8'.

Les articles suivants composent ce numéro de la Revue
numismatique ôe Berlin;

to Le Double aigle, pal':M. le Bon DE I\OEHNE.

2° Les l\Ionnaies de Tyras, pal' M. A. GRllUl\l.

5° Suppléments ù la numismatique de la ville de Berlin,

par 1\1. A. VOSSnERG.
4·° Albert Barre, pal' M. le Bon DE I\oEH~E.

5° Découvertes de monnaies, pal' )1. D.\N~ENRF.RG.

Go Mélanges.
7" l'ollvellcs monnaies.
So Nom-clles médailles.
no Li\Tes nouveaux.
Trois planches accompagnenl ceUe liHai~on.

n. Cn.

Nous sommes heureux de pOllwir :1I111011Ccr la prochaine

résurrection de la Heme fl'311çaise, de ~nl. de "'iUe el de
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Longperier. La Société de numismatique et d'archéologie
de ~1. le vicomte d'Amécourt ya aussi recommencer ses

publications et regagne.' le temps perdu.

R. CH.

NICOLO PAPADOPOLI. Di a/cline monete l'ene.:lulle per

Candia. (E tl'atto dalr Archiyio ycne{o, tomo II,

parte II.) Venezia, 1871, in·8°, '12 pages et une
.. planche.

La monnaie qui a spécialement donné lieu à cette
notice est unc pièce, unique jusqu'à présent, que
M. Lazari avait remarquée, cn 1862, parmi les mon­
naies orientales du cabinet des médailles, à Paris.
M. Lazari, qui avait fait une étude approfondie de la
numismatique de Venise et des posses'ion de cette puis­
sante république, l'aurait sans doute publiée, mais une
mort inattendue est venue ravir à la science ce jeune
savant, et l'arrêter au milieu de ses travaux.

M. Papadopoli, ayant eu la bonne fortune d'avoir à sa
disposition les nombreux papiers laissés par M. Lazari, a
utilisé les documents réunis pal' cet habile numismate
pour traiter de quelques monnaies Yénitiennes, fabriqués
pour l'île de Candie, et principalement du perpel·O. C'est
le nom de la pièce, une pièce d'essai, trouvée à Paris par
M. Lazari. Cette pièce offre, d'un côté, une femme, une
reine assise, portant sceptre et couronne, tenant de la main
droite une grappe de raisin, allusion à l'île de Candie,
ainsi que le bouclier qui est à sa gauche et sur lequel est

5e SÉRIE. - TOll!> IV. 49
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représenté le fameux Labyrinthe. On lit autour: PERPE '
RVS . REGNI . CRETE

Au revers est le lion ailé de Saint-Marc avec la
lépende : + S * l\IARCVS * VENETVS *

R. CH.

1\1. Dr H. Grote vient de faire paraître les livraisons
XXI et XXIl de ses Alünzstudien.

Les livraisons XVII et XVIII, qui manquent dans la série,
sel'ont publiées ultérieurement.

Il annonce en même temps qu'il va reprendre la publi­
cation de son NU1nismatischer Anzeiger, en concurrence
avec le Numismatisch-Sphl'agistl:schel' Anzeiger de la
Société numismatique de Hanovre.

R. Cil.

Notice sur un dépôt de monnaies carlovingiennes, découvert
en juin 1871, aux environs du Veuillin, commune

d'Aprenwnt, départmnent du Cher, par FERDINAND

B01UPOIS, Paris, 1871, in-8°. 61 pages et 14 planehes.

Le dépôt décrit par l'auteur se composait de sept cent
cinquante-cinq deniers, appartenant à tI'ente-six localités
différentes, tous de Louis le Débonnail'e, sauf un seul,
avec + CARLVS REX FR, que M. Bompois veut ~onnel'

Ù Chades le Chauve.
En rappelant, ù propos de cette pièce, les opinions

diyergentcs des numismates français, il cite MM. de
Saulcy et de Longpél'icl', mais il pal'ait lùlyoir pas connu
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les dissertations si intéressantes que notre excellent ami,
M. de Coster a insérées dans la Revue belge, dissertations
qu'il n'est plus permis de passer sous silence, quand on
parle du monnayage carlovingien.

Parmi les trente-six ateliers représentés dans ce dépôt,
se trouve une localité, ALDVNHEDI, qui parait être
allenlande, mais au sujet de laquelle on est réduit à des
conjectu~es.

Voici la table des matièl'es contenues dans le n° XLIII
de la Revue anglaise de numismatique :

10 )Ionnaies des Zamarides, dynastes juifs de Bathyra,
par)1. F. de SAULCY (en français),

2° On some coins with the inscription T P 1 fi, by
PERCY GARD~ER, Esq.

5° On sorne rare greek coins recently acquired by the
British )Iuseum,'by BARCHY V. HEAD, Esq.

4° Account of a find of roman coins at Lutter,,"orth;
with sorne remarks on the present practice of the trea­
sury with regard to treasuretroye, by the Rev. ASSIIETO~

POWXALL. )1. A. F. S.
n° Unpublished roman imperial coins, by T. JO~ES, Esq.
6° Did the kings bet,,"een Ed,,"a,·d III and Henry IV,

coin money at York on their own account, by 'V. HYLTO:'i
DVER LO~GSTAFFE, Esq. F. S. A.

7° Early armenian coins (continued), by EDWARD
THOMAS, Esq. H. E. I. C. S.

8° Miscellanea.
R. CH.
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La bibliothèque de feu M. SCHLICHEYSEN vient d'être
acquise par la librairie J. A. Stargardt, à Berlin.

Le catalogue en sera publié dans quelques mois et mis
en vente à la librairie jJluquardt, à Bruxelles.

R. CH.

IJlédaille de François Canter, bourgmestre de Leeuwarden,

et de son épouse Geel Van Hamalda, 1573: .

Dans un ouvrage très-rare du jurisconsulte politique
J.-H. Vàn Idsinga, intitulé : Vrymoedig beroep van

J.-H. Van Idsinga, tegen het vrymoedig beroep der

volmagten ten landsdage, etc., etc., paru dans la seconde
moitié du siècle passé, on trouve mentionnée, à la p. 56,
une médaille que nous avons aussi cherchée et réclamée
en vain, dans le Navorscher, 1865, p. 263.

Médaille d'or, très-jolie, gravée en l'an 1571,

Droit. Le portrait de François ou Frans Canter,

bourgmestre de Leeuwarden, avec l'inscription autour:
FRANS CANTER AE(tatis) S(uae), 41. ,

Rev. Le portrait de son épouse, autour: GEEL VAN
HAl\IALDA AE(tatis), 58.

1\1. J -II. Van Idsinga, qui mourut l'an 1779, doit avoir
eu en mains cette médaille, puisqu'il dit qu'elle est
l( gcetst li gravée à l'eau-forte. Ayant l'intention de
continuel' nos lIydragen tot de pe1llli1lgkw1l1e van Vries­

land, nous prions l'heureux possesseur de cette pièce,
s'il existe, de se faire connaître.

J. DIRKS.
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Rapport SUI' la loi monétaire allemande, du 4 décemûl'e

187'1, par EUGÈ..'Œ NOTHO~JB, secl'~taire de légation,

Bruxelles, in-S", 24 pages,

Ce l'apport explique d'une manièl'e succincte et parfai­
tement lucide, le mécanisme de la nouvelle loi monétaire

de l'empire allemand; il réfute, selon nous, d'une manière

"ictol'ieuse, les partisans de l'unification monétaire,

système dont il fait voir les conséquencc' dangcrcuses el

même l'impossibilité.
n. Cn.

On nous pric d'ànnoncer la vente des riches collections

délaissées par ~1. l'a'mcat Gaetano De ~Iinicis, de Fermo

(Italie), Son médaillier se compose de ~70 as, 7S0 consu­

laires, 3,200 impérialcs, 1,320 monnaies des papes,

1,910 italiennes du moyen âge, 410 gl'ecques, 730 de

divel's peuples, 145 de Naples et de Sicile, Ils des l'ois
de Savoie, 700 médailles d'hommes illustres, 3DO médaille~

des papcs et vOO sceaux du moyen âge, Puis des cUl'iosilés

de tous genres, porcelaines, bronzes, armes, alltographe.~,

cstampes, etc" etc.

S'adresser à Fermo, chez ~1. Pierre-Paul De ~lil1icis.

n, CH,

Le 29 avril pl'ochain, commencer'a, à ~Iaestricht, la

'"ente des belles collections numismatiques délaissées pal'

M, le baron ~Iichiels Yan Verduynen, on peut se procurer
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le catalogne, à BI'uxelles, chez M. Van Trigt, libl'ail'e,

rue Saint-Jean, 50.
IL CH.

Le VIle volume des Jllénwires de la Société d'histoire du

canton d'Argovie, qui vient de pal'aître, est, tout entier',
consacré à la description des suites numismatiques appar­
tenant à l'État et à la Société d'histoil'e. Les monnaies
romaines y sont en immense majorité. La plupart de ces

pièces ont été recueillies dans les mines de Vindonissa.

Plusieurs collections, provenant de couvents supprimés,

ont aussi contribué à former le Musée cantonal.

R. CH.

.M. G. Sambon, 24·, l'ue Gennaro Serra, a distribué 1.111

catalogue de huit cent quatre-vingt-deux pièces italiennes

du moyen âge et des temps modernes, à vendre à. prix
fixés. Ce catalogue est formé de colonnes, comme un

document administratif 011 de statistique.

H. CH.

La fabrication de pièces d'or de l'Empir'e, en exécution
de la loi du 4 décembre dernier, e t poursuivie a\'ec la
plus grande activité possible. Cette fabrication a été com­
mencée déjà, dans )a seconde moitié de décembre, à l'hôtel
de la Monnaie de Berlin, dans la première moitié de


